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"På Island föreligga alltså synnerligen gynnsamma förutsättningar för upprättandet av en 

absolut geologisk kronologi baserad på mätningar, konnekteringar och dateringar av 

vulkaniska asklager. Som internationell term för en dylik asklagerkronologi föreslår jag 

termen tefrokronologi (eng. tephrochronology, fr. och ty. Tephrochronologie) av grek. 

τɛφϱα, aska." Sigurdur Thorarinsson, 1944. 

 

"En Islande il y a donc des conditions extrêmement favorables pour 

l ta lisse e t d u e h o ologie g ologi ue a solue as e su  des esu es, des 
corrélations et la datation de couches de cendres volcaniques. Comme terme 

international pour une telle chronologie de couches de cendres je propose le 

terme téphrochronologie." Sigurdur Thorarinsson, 1944. 
 

 

 
Introduction 

 

« Téphra » est un terme utilisé pour décrire toute la matière fragmentée produite à partir 

d'un volcan lors d'une éruption (Thorarinsson, 1944). La fraction fine de ce matériau peut alors 

pa ou i  de g a des dista es. Les t ph as de l uptio  du ol a  El Chi ho  e   AD, au 

Mexique, par exemple, ont été trouvés à la fois dans les glaces du Groenland et la calotte glaciaire de 

l'Antarctique (Palais et al., 1992). Les plus petites échardes de verre (2-3 µm de diamètre) qui 

constituent la fraction fine des cendres volcaniques, ont, dans le cas de l'éruption du Pinatubo 

(Philippines), fait plusieurs fois le tour du monde après l'éruption de 1991.  

L tude des t ph as s appli ue à eau oup de dis ipli es g os ie tifi ues, sp iale e t e  

volcanologie, dans les recherches stratigraphiques et paléo-environnementales du Quaternaire ainsi 

u e  a h ologie (Figure 1). Si la téphro-chrono-stratigraphie apparaît comme une science 

plu idis ipli ai e est pa e ue : (1) les dépôts de téphras fournissent à eux seuls des marqueurs 

chronologiques et stratigraphiques qui permettent de corréler des séquences dans des 

environnements terrestres (incluant les pôles) et marines ; (2) les minéraux associés à ces dépôts 

ol a i ues se e t à l a uisitio  de do es h o ologi ues p ieuses ; (3) la succession de 

passées volcaniques dans les séquences sédimentaires distales et proximales suffisent à établir une 

chronologie et une histoire relati es d u e p o i e ol a i ue. 

Depuis les a es , l' tude des i eau  de t ph as s est e gag e su  deu  f o ts : d'u e 

part, l'intérêt de l'impact volcanique sur le climat et l'environnement et, d'autre part, leur utilisation 
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L’Isla de 

Alors que les études téphro-chrono-st atig aphi ues da s l espa e dite a e  e se so t 

elle e t d elopp es u à pa ti  des a es  Mellis,  ; Ninkovich et Heezen, 1967 ; Van 

Straaten, 1967), l'utilisation de niveaux de téphras comme outil chronologique (la téphrochronologie) 

était déjà d elopp e e  Isla de depuis u e ua a tai e d a e Tho ai sso , . Jus ue da s 

les années 1960, les études dans le Nord-Ouest de l'Europe, étaient limitées à ce pays, le seul de 

cette région caractérisé par la présence de volcans actifs (Thórarinsson 1967). Pendant les années 

1960, les recherches menées en Scandinavie continentale et dans les îles Féroé ont produit des 

preuves de la présence de niveaux de téphra islandais à des milliers de kilomètres de leurs sources 

(Persson, 1971). Cette période a également vu le développement des études de sédiments marins, 

en partie liées à l'exploration pétrolière. Il est devenu évident que certaines de ces séquences 

sédimentaires marines contenaient une longue histoire du volcanisme islandais (Ruddiman et Glover, 

. Le d eloppe e t o ti u des te h i ues a al ti ues pe etta t d o te i  des o positio s 

hi i ues a pe is d ide tifie  les i eau  de t ph a. U e fois u un téphra a été chimiquement 

identifié, il peut être utilisé comme un marqueur chrono-stratigraphique sur des distances 

continentales et intercontinentales et sur une large gamme de milieux sédimentaires. Cela a conduit 

à la découverte et à l'identification de téphras islandais sur une vaste zone, qui couvre la période 

alla t du Ta digla iai e à os jou s. Peu à peu, d aut es d ou e tes o t eu lieu da s les Iles F o  

(Mangerud et al., 1986 ; Dugmore et Newton, 1998 ; Wastegard et al., 2001, 2002), en Ecosse 

(Dugmore, 1989 ; Dugmore et al., 1992 ; Dugmore et al., 1995 ; Langdon et Barber, 2001), en Irlande 

du Nord (Hall et Pilcher et al., 2002 ; Pilcher et Hall, 1992 ; Pilcher et al., 1995, 1996), en France 

(Walter-Simonnet et al., 2008 ; Cupillard et al., 2014), en Suisse (Lane et al., 2011, 2012), en 

Allemagne (Merkt et al., 1993 ; Van den Bogaard et al., 1994, 2002 ; Van den Bogaard et Schmincke, 

2002), en Norvège (Mangerud et al., 1984), en Suède (Boygle, 1998, 2004 ; Wastegard, 1998 ; 

Bergman et al., 2004), en Russie (Wastegard et al., 2000), et dans les carottes de glace du Groenland 

(Davies et al., 2008, 2010). Si les occurrences de tephras islandais se sont largement multipliées dans 

le No d de l Eu ope, les ide tifi atio s d aut es t ph as issus de p o i es ol a i ues aujou d hui 

inactives sont devenues également incontournables.  

 

L’Eifel (Allemagne) 

Indiscutablement reconnus o e u  a ueu  de l i te stade de l Alle öd depuis F e he  

, les d pôts de l uptio  du Laa he  “ee il  a e i o  13 000 ans ont été exceptionnellement 

ie  p se s da s les tou i es et la s à t a e s l Eu ope e t ale : en Allemagne, nécessairement, 
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avec les études pionnières dans les années 1980 de Van den Bogaard & Schmincke, 1984, 1985, en 

Pologne (Turney et al., 2006), en Autriche (Klee et al., 1993), au Danemark (Turney et al., 2006), en 

Suède (Pahlsson et Bergh Alm, 1985), en Belgique (Juvigné, 1991 ; Pissart, 2003 ; Pirson et al., 2004), 

en France (Juvigné, 1991 ; Bossuet et al., 1997 ; Brauer et al., 2001 ; David et al., 2001 ; Leroux et al., 

2008 ; Walter-Simonnet et al., 2008), en Suisse (Eicher, 1987 ; Lotter, 1992 ; Moscariello et Costa, 

1997 ; Walter-Simonnet et al., 2008 ; Lane et al., 2011, 2012), aux Pays-Bas (Davies et al., 2005), et 

jusque dans le No d de l Italie Fi si ge  et al., 2008). La multiplication des occurrences et des 

données géochimiques du Laacher See Tephra a permis de comprendre, par sa distribution 

g og aphi ue si guli e à t a e s l Eu ope, le d oule e t et la su essio  des différentes phases de 

l uptio  du Laa he  “ee Figure 2).  

 

Figure 2 : répartition des retombées du Laacher See Tephra (Van den Bogaard et Schmincke, 1985). 3 unités 
stratigraphiques principales : LLST (Lower Laacher See Tephra) : première phase plienne. MLST (Middle Laacher See 
Tephra) : seconde phase plinienne. ULST (Upper Laacher See Tephra) : ultime phase phréatomagmatique. 

 

La Chaîne des Puys (France) 

 

Les dépôts proximaux du volcanisme Holocène du Massif Central sont largement 

étudiés (Baudry et Camus 1970; Juvigné 1987 ; Juvigné et al., 1992; Vernet, 1992 ; Miallier et al., 

2004 ; Fourmont et al., 2006; Vernet et Raynal, 2008) généralement dans un cadre archéologique 

puis ue l Ho e p histo i ue a t  le témoin de la formation de la Chaîne des Puys et son habitat 

en a été directement affecté (Raynal et al., 1994 ; Vernet et Raynal, 1995 ; Vernet, 1998 ; Vernet et 

‘a al, , . C est pa  es es tudes p o i ales u u e h o ologie elati e des 
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évènements éruptifs a pu être établie et précisée peu à peu par des datations absolues 

(radiocarbone, thermoluminescence, potassium-argon, argon-argon). Quelques rares études distales 

da s l Est de la F a e et la “uisse Walte -Simonnet et al., 2008 ; Lane et al., 2011) mentionnent des 

traces de téphras issus possiblement de la Chaîne des Puys. Le support des analyses chimiques est 

diff e t e t e les tudes p o i ales et distales et l a sence de sites intermédiaires. Cela complique 

les corrélations des téphras distaux avec la Chaîne des Puys.  

Les études de séquences sédimentaires incluant des occurrences de passées volcaniques se 

ultiplie t à t a e s le o de, su tout depuis u e ui zai e d a es. O  f e e depuis , 

pas moins de 700 nouvelles publications liées à la téphro-chrono-stratigraphie avec un rythme 

o ti u de  ou elles pu li atio s a uelles. L e goue e t s est a u da s les de i es a es 

a e  l i t t po t  au  ptot ph as. Les d pôts de t ph a distau  da s les tou i es ou sédiments 

la ust es et a i s pa  e e ple, peu e t t e i isi les à l œil u de pa  leu  t s fai le paisseu  

d où le te e « crypto. ». Tout o e la t ph ost atig aphie à ses d uts, l tude de es 

« i ot ph as» s est d elopp e p i ipale e t da s le Nord-Ouest de l Eu ope da s la de i e 

décennie. La «cryptotéphrostratigraphie» permet de corréler des séquences sédimentaires distantes 

de plusieurs milliers de kilomètres. 

Aujou d hui, les e jeu  de ette s ie e, aux intérêts variés, sont doubles. Le premier se 

rapporte au développement de méthodes de détection efficaces selon 3 exigences majeures : (1) 

effi a es uel ue soit l e i o e e t s di e tai e et gla iai e à l tude ; (2) indépendants de 

l paisseu  du d pôt ol a i ue et  de sa o position chimique. Les méthodes employées 

actuellement sont multiples mais montrent leurs limites dans les exigences qui sont les nôtres 

aujou d hui. Le se o d e jeu est de d fi i  plusieu s t ph as l s pe etta t de o le  e t e elles 

les séquences sédimentai es eu op e es a i es, te est es et de gla e. Il s agit do  i i 

d app ofo di  l tude de t ph as p de e t e o us e  te da t leu  dist i utio  

g og aphi ue tout e  s assu a t de leu  o igi e, e  ultiplia t les do es g o hi i ues et e  

contraignant leurs chronologies.  

C est su  es e jeu  ue s a ti ule e t a ail de th se. L a itio  affi h e a t  de alise  

des études téphrostratigraphiques sur des environnements sédimentaires variés dans le but de 

définir, dans un premier temps, le degr  d effi a ité des techniques de détection classiquement 

utilisées. La première partie de la présentation du travail de thèse rappellera à la fois les mécanismes 

de transport atmosphérique des cendres volcaniques, et les âges et caractéristiques chimiques des 

provinces volcaniques européennes avant de discuter de cette thématique méthodologique et de 

présenter une nouvelle approche dans le travail de repérage des t ph as. Le t a ail d a al se des 

cendres volcaniques fut dans un premier temps ciblé sur des téphras clés et anciennement étudiés 
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su  des sites e o us e  Belgi ue et da s le Massif du Ju a da s le ut d a tualise  des do es 

a e  les te h i ues d a al se performantes actuelles. Le travail a ensuite été étendu à des sites de 

l Est du Massif Ce t al do t le pote tiel t ph ost atig aphi ue a ait ja ais t  e ploit , off a t 

ai si la possi ilit  de s assu e  sa s a iguït  de la sou e de ptot ph as ep s da s le Ju a et 

en Suisse do t l o igi e tait i e tai e. Ce t a ail d ha tillo age a été réalisé dans des milieux 

lœssi ues, a o at s et tou eu  pe etta t gale e t de dis ute  des o ditio s de o se atio  

des dépôts volcaniques. La deuxième partie du manuscrit de thèse présentera les résultats de ces 

études, leurs implications et leurs potentiels dans le cadre téphrostratigraphique européen dans 

lequel ces études ont été réalisées. Les études téphro-chrono-st atig aphi ues s i s i e t 

f ue e t da s u e fle io  su  l i pa t ologi ue et e i o e e tal des uptio s 

volcaniques. U  o e oissa t d tudes te de t à o t e  u  i pa t ologi ue des t ph as e  

étant la cause de bloom de diatomées, bien que ces études soient initiées dans des environnements 

favorables au développement et à la prolifération de ces organismes silicatés (Harper et al., 1986 ; 

Lotter et al., 1995 ; Telford et al., 2005 ; Urrutia et al., 2007 ; Klerk et al., 2008 ; Stephens et al., 

2012). La variété des milieux sédimentaires traités dans ce travail de thèse a permis, dans la 

troisième partie du manuscrit, d'initier une étude de cet aspect environnemental dans le Massif 

Central et, dans le cas du Jura, dans un environnement défavorable à la conservation des diatomées.  

Ce tai s hapit es ou e tai es pa ties de hapit es se p se te o t sous la fo e d articles 

sou is ou e  p pa atio , ha u  p d  d u e i t odu tio  et o lusio  appelant les enjeux et 

aboutisseme ts de l tude p se t e. 
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 La di e tio  des e ts e lut do  de t ou e  da s le No d de l Eu ope et e  Eu ope 

O ide tale des t ph as issus de l a ti it  ol a i ue Ég e e et A atolie e. Pa  ailleu s, la 

dispe sio  des t ph as italie s est lai e e t o ie t e e s l Est de l Europe, en témoignent 

les o euses tudes t ph ost atig aphi ues te est es et a i es e es da s l Est de la 

Méditerranée et en Mer Adriatique (Keller et al., 1978 ; Paterne et al., 1990 ; Siani et al., 

2004 ; Wulf et al., 2008 ; Zanchetta et al., 2011). Cependant, d aut es tudes alis es au 

Nord des provinces volcaniques italiennes, tendent à montrer que les vents de surface et de 

faible altitude venant du Sud ont permis la dispersion de cendres volcaniques vers le Nord de 

l Italie ‘a ath et al., 1999 ; Magny et al., 2006 ; Jouannic et al., 2013) et jusqu'en Autriche 

(Schmidt et al., 2002).  

 

1.1.2. Âges et caractéristiques chimiques des provinces volcaniques 
Nord et Ouest européennes, et italiennes. 

 

L e se le des p o i es ol a i ues eu op e es o t té en activité depuis le 

Ta digla iai e. Ce tai es d'e t e elles le so t e o e aujou d hui. Les e tes uptio s 

islandaises (Eyjafjallajökull en 2010, Grímsvötn en 2011, Bárðarbunga Août 2014 à février 

2015) et italiennes (Vésuve, 1944 ; Etna, 2001-2015) en témoignent.  

 

1.1.2.1. Islande. 
 

Les zo es ol a i ues a ti es de l Isla de peu e t t e di is es e  uat e se teu s : la 

zone Snæfellsness, la zone de Reykjanes-Langjokull, la zone Nord et la zone Est (Figure 11).  

Ce sont dans les parties Sud et Nord-Est que se concentre principale e t l a ti it  

volcanique isla daise pe da t l Holo e et jus u à aujou d hui Newhall et Self, 1982; 

Francis et Oppenheimer, 2004; Mattson et Höskuldsson, 2003; Thordarson et Höskuldsson, 

2008). Seules huit formations volcaniques ont eu une activité répétée et importante avec 

des éruptions majeures pendant cette période. La plupart de ces édifices sont caractérisés 

par des magmas siliceux (SiO2 > % . Cepe da t, il est pas a e ue des olcans aient un 
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L histoi e ol a i ue isla daise pe da t l Holo e et la fi  du Ta digla iai e est 

aujou d hui t s ie  établie et les caractéristiques chimiques, basées sur les très 

nombreuses études téphrostratigraphiques proximales et distales, sont bien contraintes.  

Si la composition chimique du volcanisme islandais est bien connue, allant des basaltes 

aux rhyolites (Meara, 2012 ; Figure 12), un nombre important de téphras échantillonnés 

da s des a ottes a i es ou te est es e  Eu ope du No d et da s le No d de l Atla ti ue 

ont une origine encore inconnue ou discutée (Figure 13). Par exemple, Riede et Bakken 

Thastrup (2013) présentent 13 téphra islandais dans une séquence de Dosenmoor au Nord 

de l Alle ag e. “i  d e t e eu  o t pas de sou e ide tifi e (DOM-0, DOM-1, DOM-3, 

DOM-10, DOM-11 et DOM-12). 
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Figure 13 : téphrostratigraphie de l'Islande et de la région de l'Atlantique Nord. La colonne de gauche présente les 
principaux téphras Holocènes observés en Islande. La colonne de droite présente les principaux horizons de micro-téphra 
ide tifi s da s les os st es te est es, a i s et la ust es da s l’Atla ti ue Nord (Meara, 2012). 

 

1.1.2.2. Eifel (Allemagne). 
 

Il e iste peu d tudes t ph ost atig aphi ues distales et e p o i ales o e a t le 

pass  ol a i ue du Massif de l Eifel. Ai si, e ept es les éruptions majeures ayant ponctué 

l histoi e du ol a is e alle a d, nos connaissances actuelles sont limitées au travail de 

te ai  e  il  a u e t e tai e d a es pa  “ h i ke  ; 1982). Les champs 

volcaniques Quaternaires de l'Eifel sont dominés par des cônes de scories et des maars 

correspondant à du volcanisme intra-plaque typique, à l'exception de leurs compositions 
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dominantes nephelinitique-leucititique-basanitique riche en potassium, inhabituelles dans 

ce type de contexte. Le assif ol a i ue de l Eifel o po te deu  gio s disti tes, l Eifel 

de l Ouest et l Eifel de L est Figure 14). 

 

 

Figure 14 : carte des principales formations volcaniques Quaternaire de l'Eifel de l'Ouest et de l'Est. Les plus jeunes 
e t es uptifs de l’Eifel de l’Est <  ka  so t ep se t s pa  des t ia gles S h i ke,  

 

L Eifel de Ouest e i o  600 km2) est o stitu  d e i o   fo atio s 

volcaniques alignées sur 50 km, entre Ormont et Bad Bertrich (Figure 14). La province 

volcanique se compose aux deux tiers de cônes de scories, dont la moitié sont associés à des 

coulées de lave. Le reste des formations volcaniques sont des maars (Mertes, 1983; Büchel 

et Mertes, 1982), le montant total de magma éclaté étant d'environ 1,7 km3. Les âges 

disponibles et les critères paléoclimatiques et géomorphologiques indiquent que tous les 

volcans sont probablement entrés en éruption entre 700 ka et 11 ka (Lippolt 1983; Büchel et 

Lorenz, 1982; Mertes et Schmincke 1985; Schnepp et Hradetzky 1994; Zolitschka et a.l, 

1995). Cette activité volcanique se divise en deux périodes. La première période débute il y a 
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e i o   ka, à la fi  de la gla iatio  Gü z, et s a h e il  a  ka a e  la gla iatio  

würmienne. L'activité volcanique atteint un paroxysme entre 550 et 450 ka, suivi d'une 

accalmie entre 450 et 100 ka, avant une reprise dans la partie Sud-Est et une augmentation 

subséquente de la formation de volcans entre 60 ka et 15 ka, durant le Würm. La deuxième 

période débute il y a  ka et s a te il  a  ka. “i le ag a attei t plus la su fa e, sa 

rencontre avec les eaux superficielles modifie le dynamisme éruptif strombolien 

ajo itai e e t ep se t  jus u à ai te a t. Ai si, la naissance des maars Dürres et 

Holzmaar il y a 12,5 ka, ceux de Schalkenmehren et de Mosbruch il y a 11 ka, ceux de 

Gemündener Maar (10,7 ka) et de Weinfelder Maar (10,5 ka) et ceux de Strohner Maar (10,7 

ka) et Pulvermaar vers 10,1 (Meyer, 1994), marquent l a ti it  ol a i ue ulti e de l Eifel de 

l Ouest Me e , . 

Le o ple e ol a i ue de l Eifel de l Est s' te d su   k  da s le se s Est-Ouest et 25 

km dans le sens Nord-Sud, entre Koblenz, Mayen et Burg-Brohl (Figure 14 . L a ti it  

volcanique de l Eifel de l Est a e tai e e t d a  e  e te ps ue elle de l Eifel de 

l Ouest. Cette a ti it  est di is e e   p iodes. La p e i e p iode d a e e  e 

te ps ue da s l Eifel de l Ouest, autou  de  ka et jus u à  ka. Elle se a a t ise 

p i ipale e t pa  l difi atio  de o eu  ô es, etta t des ph l ites, des tufs 

basaltiques alcalins et des phonolites. Quelques volcans se mettent en place dans des zones 

go g es d eau o e le p ou e l e iste e de tufs palago iti ues “ h i ke, 2007). 

Ce tai s d pôts d uptio s i po ta tes de ette p iode se so t pa dus jus u à Wo s, 

F a fo t et Giesse . La se o de p iode s a o e il  a e i o   ka, p i ipale e t da s 

le Nord-Ouest de la zone volcanique. Pendant 50 ka, de nombreux cratères émettent des 

produits de nature phonolitique. Plusieurs dômes se mettent également en place. Cette 

a ti it , do t le e t e se situe da s le assi  de ‘iede , ul i e a e  l issio  de 

puissantes nappes pyroclastiques de composition phonolitique à leu iti ue d u  olu e 

d e i o   k 3. La fo atio  d u e alde a suite à ette a ti it  est pas p ou e a  

masquée par les dépôts plus récents. La troisième période démarre après un calme relatif de 

près de 150 ka. Elle se concentre principalement dans le Sud-Est. Cette phase dure à peine 

25 ka et est surtout marquée par la puissante éruption du volcan trachytique de Wehr, il y a 

213 ± 4 ka (Bogaard et al., 2012) pendant laquelle plus de 5 km3 de ponces sont éjectés, 

donnant naissance au téphra de Hüttenberg. La quatrième période est marquée par deux 
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uptio s a a t is des olu es d je ta de l o d e du kilo t e u e. La p e i e se 

produit il y a 150 ka au volcan Wehr (téphra de Glees). La seconde a lieu au Dümpelmaar il y 

a 115 ka. La dernière phase d a ti it  de l Eifel de l Est est a u e pa  la plus i po ta te 

uptio  du assif de l Eifel, elle du Laa he  “ee il  a  ka ui e pulse plus de  k 3 de 

ag a et do t les teph as so t et ou s jus u au Da e a k Tu e  et al., 2006), en 

France (Walter-Simonnet et al., 2008), en Suisse (Lane et al., 2011) et en Italie (Finsinger et 

al., 2008).  

 

1.1.2.3. Chaîne des Puys (France). 
 

Le volcanisme de la Chaîne des Puys (seul complexe volcanique actif en France 

t opolitai e du a t le Ta digla iai e et l Holo ne (Mergoil et Boivin, 1993 ; Richet, 2003) 

est aujou d hui ie  o t ai t h o ologi ue e t et hi i ue e t à t a e s les 

nombreuses études proximales menées dans la Chaîne des Puys et dans le bassin de 

Clermont-Ferrand (Baudry et Camus, 1970; Juvigné, 1987; Bastin et al., 1990; Juvigné, 1991; 

Juvigné et al., 1992; Vernet, 1992; Vernet et al., 1998; Vernet et Raynal, 2000; Miallier et al., 

2012; Vernet et Raynal, 2008). La compilation des données chronologiques obtenues par 

datations relatives (téphrostratigraphie, palynologie) ou par datations absolues (Ar/Ar, C14, 

K/A , the olu i es e e ou ie  U/Th  pe et d ta li  u e histoi e p ise ui se oit 

complétée et précisée peu à peu par les méthodes chronologiques plus performantes et la 

téphrostratigraphie qui, par la découverte de téphras inconnus (Camus, 1975 ; Juvigné et al., 

1986 ; Fourmont et al., 2006 ; Jouannic et al., 2014), apporte des spécifications à l histoi e 

volcanologique de la Chaîne des Puys. 
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Figure 15 : localisation des volcans de la Chaînes des Puys. L'activité volcanique du Pleistocène Moyen est marquée par 
les poi ts ouges. Les poi ts oi s a ue t le pi  d’a ti it  e t e  et  ka. Les poi ts e ts o espo de t au pi  
d’a ti it  e t e  et  ka. Les poi ts leus so t les de i es uptio s ta di es pe da t l’Atla ti ue de ,  à ,  ka . 

 

Les premières activités volcaniques de la Chaîne des Puys datent de 200 ka environ avec 

la fo atio  du aa  de Ladou  Pille e, . Les t a es d a ti it s de ette période sont 

peu fréquentes car anciennes, parfois recouvertes par les formations sédimentaires et 

ol a i ues plus e tes ai si ue pa  l a th opisatio . Ai si, la ille de Cle o t-Ferrand 

est construite dans le maar du même nom, daté autour de 16  ka, ui fut le t oi  d u e 

autre activité ayant abouti à la formation du maar de la Gantière il y a environ 85 000 ans. 

E t e  et  ka, u  p e ie  pi  d a ti it  a ue l histoi e de la Chaî e des Pu s puis u'il 

p o o ue la fo atio  d u e i gtai e de cônes volcaniques monogéniques, généralement 

de composition basaltique à trachybasaltique, répartis aléatoirement selon un axe Nord-Sud 

(Figure 15 , su  le ho st g a iti ue situ  à l Ouest du assi  de Cle o t-Ferrand (Guerin, 

. L a ti it  e ep e d a ue e s  ka a e  u  deu i e pi  d a ti it  e t e  et 

9 000 ans. Cette seconde période est marquée par des magmas plus différenciés allant des 

trachy-andésites aux trachytes (Boivin et al., 2009). Quelques cônes trachybasaltiques 

prennent également forme comme le Puy de Barme vers 11,9 ka (Boivin et al., 2009) et les 

Puys de la Vache et de Lassolas vers 8,45 ka (Juvigné, 1988 ; Montret et al., 1992). Mais 

l esse tiel de l a ti it  ol a i ue se o e t e dans le centre de la Chaîne des Puys avec la 
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formation de nombreux dômes trachytiques dont le Puy de Dôme vers 10,7 ka (Condomines, 

 est le plus i posa t d e t e eu . U e de i e p iode d a ti it  d a e a e  

l uptio  asalti ue du Mo t i e e daté à 6,92 ± 0,15 ka (Goër et al.,  et l uptio  

trachyandésitique du Pavin à 6,7 ± 0,11 ka (Juvigné, 1988, 1992). Ces activités se manifestent 

20 km au Sud de la Chaî e des Pu s, da s les assifs ol a i ues d âge Plio e du Mo t-

Dore et du Sancy. D aut es a ifestatio s ol a i ues pe du e t e tai e e t au-delà. Des 

niveaux de téphras retrouvés dans la chaîne des Puys comme le téphra de Beaunit daté à 5,8 

± 0,3 ka (Juvigné et al.,  et le t ph a de l ta g de Fu g dat  à ,  ± ,  ka Ca us , 

 ou e  Li ag e o e le T ph a de “a li e do t l tude pal ologi ue de la 

séquence sédimentaire le date vers 5500 ans (Fourmont et al., 2006) ou bien dans les Monts 

du Forez avec le téphra MF1 daté à 6,34 ± 0,06 (Jouannic et al., 2014), témoignent de ces 

probables activités tardives.  

 

1.1.2.4. Italie. 
 

Bas es su  les p e i es tudes t ph ost atig aphi ues e es da s l espa e 

méditerranéen dans les années 80 (Keller et al., 1978 ; Paterne et al., 1988) et leur 

ultipli atio  ui s e  sui it, la h o ologie et la chimie du volcanisme italien sont bien 

connues. De par sa situation semi-proximale et sous les vents dominants, les études 

téphrostratigraphiques menées au Lago du Monticchio dans le Sud de l Italie p se te t u  

ape çu de l a ti it  ol a i ue italienne depuis 132 ka. Selon Wulf et al., (2008), au moins 47 

niveaux de téphras sont répertoriés durant les 20 000 dernières années (Figure 16). La 

majorité de ces téphras a été générée par les volcans campaniens, notamment le complexe 

volcanique Somma-V su e, les Cha ps Phl g e s et l Île d Is hia. 

La plupa t d e t e eu  o t ent u e dispe sio  plus ou oi s o ie t e e s l Est Figure 

16). Les éruptions majeures sont celles d A elli o et du Me ato “o a-Vésuve) ainsi que 

les uptio s d Ag a o Mo te “pi a et le Tuff Jau e Napolitai  p o e a t des Cha ps 

Phl g e s. Au u e tude t ph ost atig aphi ue a o t  l e iste e de t ph a d o igi e 

italienne au-delà de la Chaîne des Alpes. L o u e e la plus distale du Tuff Jau e Napolitai  

se situe dans les Alpes autrichiennes dans Längsee (Schmidt et al., 2002). 
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1.2. Méthodes de détection 
 

Cet a ti le e  p pa atio  p se te l appli atio  i dite de l i age ie di ale 

tridimensionnelle dans le processus de détection des passées volcaniques dans des 

environnements tourbeux et lacustre carbonaté. Le developpement de technique de 

d te tio  ffi a e uel ue soit l e i o e e t s di e tai e, l paisseu  et la o positio  

chimique du téphra est un objectif majeur pour les études téphrostratigraphiques actuelles. 

Une comparaison avec les méthodes conventionnelles (susceptibilité magnétique et la 

Fluoerescence par Rayon X) est présentée. Cette étude a été présentée à différents congrès 

internationaux dont le congrès STRATI 2013 à Lisbonne (Jouannic et al., 2014a) 
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Appli atio  de l’i age ie di ale t idi e sio elle CT-Scan) à la détection 

des téphras 

 
Article en préparation 
 
 
Gwénolé JOUANNIC1, Anne-Véronique WALTER-SIMONNET1, Gilles BOSSUET1, Eric DELABROUSSE2, 
Pierre BOIVIN3, Hervé CUBIZOLLE4, Anne-Lise DEVELLE5, Jean-Luc DEVIDAL3, Christine Oberlin6, 
Béatrice PIGNY2 
 
1 Laboratoire Chrono-Environnement, UMR 6249 CNRS/Université de Franche-Comté, 16, route de 
Gray, F-25030 Besançon Cedex, France. 

2 EA 4662 Laboratoire de Nanomédecine, Imagerie et Thérapeutiques, Université de Franche-Comté 
et Hôpital Universitaire de Besançon, France 

3 Laboratoire Magmas Et Volcans (LMV), Université Blaise Pascal, 63038 Clermont-Ferrand, France 

4 EVS-ISTHME UMR 5600 CNRS, Université de Lyon 1, 6 rue Basse des Rives, 42023 Saint-Etienne 
cedex 2, France. 

5 Laboratoire EDYTEM, UMR 5204 CNRS, Université de Savoie, F-73376 LE BOURGET DU LAC Cedex, 
France 

6 Centre de Datation par le radiocarbone, Université de Lyon 1, Campus la Doua, 40 Boulevard Niels 
Bohr, 69622 Villeurbanne, France 
 

1.2.1. Introduction 
 

 L'identification des niveaux de téphra distaux très minces et discontinus, parfois 

i isi les à l œil u, da s les tou es et les s di e ts la ust es de la fin du Quaternaire, et 

en particulier de l'Holocène, a marqué une évolution importante dans la géochronologie. 

Développée dans un premier temps autour des centres éruptifs de l'Europe de l'Ouest, elle 

s'est étendue ensuite à toute la la planète. La présence de ces marqueurs, favorisant des 

corrélations plus fiables entre les séquences sédimentaires continentales (Mangerud et al., 

1986; Merkt et al., 1993; Dugmore et al., 1995; Pilcher et al., 1995), s'est également avérée 

t s utile pou  l ta lisse e t des hronologies éruptives des provinces volcaniques. Quand 

les couches de téph a e so t pas isi les à l'œil nu, de par leur trop faible épaisseur ou de 

pa  la ouleu  du s di e t hôte, l ide tifi atio  essite l'e a e  d taill  de 

l'enregistrement sédimentaire. Pour cela, chaque centimètre de la carotte est échantillonné 

puis examiné par microscopie optique, après digestion acide de la fraction carbonatée et/ou 

de la fraction organique (Dugmore et al., 1992 ; Pilcher et al., 1995), ou alors, plus 

rapidement, ap s i i atio  Pil he  et Hall, . Cette p pa atio  p de l e t a tio  

par densité des échardes de verre pour leur analyse géochimique. Ces deux procédures sont 
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t s lo gues. L a al se pa  i age ie a o s X a gale e t t  utilis e Butle , 992; 

Dugmore et Newton, 1992) mais s'est révélée incapable de détecter des couches de téphras 

de faible densité. En revanche, l'analyse des propriétés magnétiques peut être efficace 

(Walter-Simonnet et al., 2008) mais a montré également ses limites en ne détectant pas tous 

les horizons volcaniques, et notamment les produits volcaniques acides (van den Bogaard et 

al., 1994, Jouannic et al., 2013). 

Nous présentons dans cet article les résultats d'un banc-test réalisé entre des 

méthodes de détection convention elles et u e ou elle thode ui utilise l i age ie 

médicale tridimensionnelle (Scanner) pour identifier des passées volcaniques dans des 

dépôts sédimentaires très différents, constitués de tourbes et de dépôts lacustres 

carbonatés. La méthode, très rapide d utilisatio  et o -destructrice, est basée sur le 

contraste de densité du matériel analysé. 

 

1.2.2. Sites d’études. 
 

Deux environnements sédimentaires très différents ont été échantillonnés dans le but de 

dis ute  de l effi a it  des thodes p se t es les unes par rapport aux autres. Une 

séquence tourbeuse de près de 3 mètres a été prélevée sur le site de Gourgon dans les 

Monts du Forez, dans l Est du Massif Ce t al. La séquence lacustre de 4 mètres a été 

prélevée en bordure du Lac du Val dans le Massif du Jura. Les carottages ont été réalisés au 

carottier russe. La partie prélevant l'échantillon est un demi- li d e u i d u e poi te 

plei e ue l o  e fo e a uelle e t da s le sol. Ce de i-cylindre est recouvert par une 

plaque fine dont l'un des bords est tranchant et pivotant autour de son axe. Le carottier est 

donc enfoncé en position ouverte jusqu'à la profondeur de prélèvement désirée. Puis, le 

demi-cylindre est fermé par une rotation du carottier de 180°, découpant ainsi un 

échantillon non remanié et no  o pa t  et l e p iso a t de i e la pla ue se a t 

d a age. Lo s ue le p l e e t est te i , le a ottie  est e o t  e ti ale e t. 

 

1.2.2.1. La tourbière de Gourgon 
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Le s st e tou eu  de Gou go  s i s e da s u  e se le plus aste de  he ta es 

qui constitue le macrotope de Bazanne – Gourgon. Le point de carottage se situe dans la 

partie haute bombée de la tourbière de Gourgon (Figure 17). Le point de carottage a été 

choisi sur la base de nombreuses datations réalisées sur l e se le du s st e tou eu  

Cu izolle,  ; Po te et,  ; Cu izolle et A ga t, . L i t t po t  à ette 

tou i e epose su  l a ie et  du d a age de l a u ulatio  de tou e, dat  au d ut 

du Préboréal (11256 ± 81 ans cal. BP). La tourbe repose sur un mélange sableux riche en 

ati es o ga i ue dat s à  ±  a s al. BP soit de l Alle ød. La séquence étudiée est 

très bien datée au travers d'études palynologiques et de dates radiocarbone (Cubizolle et al., 

sous presse). Le carottage a été réalisé dans la partie ombrotrophe de la tourbière de 

Gou go . Les tou i es o es p se te t l a a tage de o te i  t s peu de i eau  

détritiques autochtones favorisant ainsi la détection des téphras. Le carottage réalisé pour 

cette étude a pe is d ha tillo e  u e s ue e de ,  o p e a t à sa ase l a e 

granitique décrite par Cubizolle et al. (sous presse). Ce carottage a été daté par 4 dates 

radiocarbone permettant de faire la corrélation avec le carottage étudié par Cubizolle et al. 

(sous presse). 

 

 

Figure 17: types de tourbière dans le secteur Bazanne-Gou go  d’ap s Pote et, . L’ toile ouge a ue le lieu du 
sondage. 
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Une chronologie complète de la tourbière de Gourgon, basée sur une étude 

palynologique et des datations par le radiocarbone (Cubizolle et al., en préparation), a servi 

de suppo t à l tude t ph o h o ologi ue p se t e i i. D aut es datatio s su  des i eau  

ciblés, basées sur les mesures de susceptibilité magnétique, ont été obtenue (Tableau 1). 

 

 

Profondeur 
Age radiocarbone 

(BP) 
age calibré (2σ) 

(cal. BP) 
Age calibré (2σ) 

(BC) 
code laboratoire Materiel 

170 cm 5 860 ± 40 6 779 - 6 562 4 823 - 4 618 Lyon-9663(GrA) tourbe 

230 cm 8 015 ± 45 9 019 - 8 663 7 065 - 6 772 Lyon-9662(GrA) tourbe 

270 cm 10 270 ± 50 12 377 - 11 814 10 411 - 9 877 Lyon-9661(GrA) tourbe 

285 cm 11 450 ± 50 13 432 - 13 185 11 485 - 11 236 Lyon-9660(GrA) tourbe 

Tableau 1 : nouveaux âges radiocarbone obtenus sur la séquence de Gourgon 

 

 

 

1.2.2.2. Le lac du Val 
 

Il y a 20 000 ans environ, une langue glaciaire issue de la calotte jurassienne parcourait la 

e ul e du H isso  jus u à la o e d Ai . C est à l osio  gla iai e ue la all e doit so  

creusement dans le plateau de Champagnole et son profil transversal en U évasé, qui se 

prolonge de près de 100 mètres en profondeur sous la surface de remplissage lacustre, sur 

laquelle ruisselle le Hérisson (Figure 18). Lors de son retrait, le glacier a abandonné un grand 

la  ui o upait tout le fo d de la e ul e. Ce la  i itial s est pa tielle e t o l  d allu io s 

imperméables. Les deux lacs de Chambly et du Val sont donc des lacs résiduels. 
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sont séparés du sédiment-hôte et isolés lors de deux étapes de flotation successives dans 

deux liqueurs denses de densités respectives 2 et 2,55, après destruction des carbonates par 

attaque acide et digestion de la matière organique par ajout d'H2O2 (Blockley et al., 2005 ; 

Walter-Simonnet et al., 2008 ; Jouannic et al., accepté (voir page 81)). Les deux lots obtenus 

(échardes et phénocristaux) sont montés dans des moules que l'on remplit ensuite de résine 

époxy à froid. Les pastilles sont polies jusqu'au quart de micron avant leur passage à la 

microsonde électronique. 

 

1.2.3.1. Méthodes conventionnelles 

1.2.3.1.1. Echantillonnage et observation systématiques 

 

L'échantillonnage systématique est la méthode qui permet de détecter tous les téphras 

présents dans un carottage. Celui-ci est échantillonné systématiquement, à raison d'un cm3 

tous les cm. Le sédiment est alors passé au four à 600°C pendant deux heures. Les cendres 

résultantes sont ensuite rincées avec de l'acide chlorhydrique (à 10%) et de l'eau (Pilcher et 

Hall, 1992). Le résidu est alors déposé sur une lame mince et observé au microscope, et les 

échardes de verre présentes sont dénombrées. 

Cette méthode est très gourmande en temps, et ne permet pas l'analyse géochimique par 

microsonde électronique des échardes de verre car la combustion à haute température a le 

d sa a tage d alt e  la o positio  hi i ue des e es ol a i ues Dug o e et al., 

1992 ; Hall et Pilcher, 2002 ; Gehrels et al., 2008). 

 

 

1.2.3.1.2. Susceptibilité magnétique 

 

Depuis les premières études de Poutiers (1968), la mesure de la susceptibilité magnétique 

est très largement utilisée en sédimentologie (Lees et al., 1998 ; Nowaczyk, 2001 ; Sandgren 

et Snowball, 2001 ; Vannière et al., 2004). Poutiers (1973) et Poutiers et Gonthier (1978) 

furent les premiers à mettre en évidence, par la susceptibilité magnétique, des changements 

de faciès sédimentaire.  
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Les mesures de susceptibilité magnétique ont été réalisées manuellement au laboratoire 

Chrono-Environnement (Université de Franche-Co t , F a e . L appa eil est o stitu  d u  

capteur (MS2-E  et d u  s st e de esure (Bartington MS2). Le pas de mesure est de 5 

mm. Les mesures se font exclusivement à la surface du sédiment, parallèlement au plan de 

stratification afin de bénéficier de la résolution spatiale la plus fine. Le signal décroît très 

rapidement avec la profondeur et également depuis le centre du capteur. Ainsi à 2 mm de 

profondeur, le signal est déjà réduit de moitié et devient presque inexistant à 1 cm de 

profondeur (Figure 20). Cette faible profondeur d'investigation explique que la mesure de 

susceptibilité magnétique correspond quasiment à la surface du sédiment. 

Les dépôts distaux de cendres vol a i ues so t p i ipale e t o pos s d ha des de 

verre, qui peuvent contenir des inclusions de titanomagnétite de quelques microns (Ananou 

et al., 2003), et de phénocristaux tels que des feldspaths, pyroxènes, amphiboles et micas 

qui sont dia- et paramagnétiques. Dans le cas des éruptions à magma peu différencié, les 

e d es ol a i ues o tie e t g ale e t de la ag tite et de l oli i e fe euse ui 

sont des minéraux ferromagnétiques (Tableau 3). Tout niveau volcanique contenant ces 

minéraux induira une augmentation de la susceptibilité magnétique du sédiment 

(Williamson et al. 1991 ; Bossuet et al. 1997 ; Walter-Simonnet et al. 2008). 

Malheureusement, ces minéraux, largement représentés dans les éruptions à composante 

basalti ue, se a fie t a e  la diff e iatio  ag ati ue. La ag tite et l oli i e so t 

inexistantes dans les rhyolites, et les téphras rhyolitiques réagissent ainsi très faiblement 

dans certains cas. 

L effi a it  de la thode se a do  d pe da te à la fois de la présence dans le téphra de 

minéraux dia- et paramagnétiques, et de la nature minéralogique du sédiment hôte, dont la 

susceptibilité magnétique devra être significativement différente de celle du téphra pour 

que la détection de celui-ci, basée sur l'amplitude du contraste, soit optimale. 

 

Minéral Formule 
Comportement 

magnétique 

Plagioclase (albite) NaAlSi3O8 Diamagnétique 

Plagioclase (anorthite) CaAl2Si2O8 Diamagnétique 
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Sandine KAlSi3O8 Diamagnétique 

Olivine (Forstérite) Mg2SiO4 Diamagnétique 

Hauyne Na4Ca2Al6Si6O22S2(SO4) Diamagnétique 

Quartz SiO2 Diamagnétique 

Zircon ZrSiO4 Diamagnétique 

Clinopyroxène (Ca,Mg,Fe,Ti,Al)2((Si,Al)2O6) Paramagnétique 

Amphibole (Ca,Mg,Fe,Al,Na)7 Si8O22(OH)2 Paramagnétique 

Biotite K(Mg,Fe)3(OH,F)2(Si3AlO10) Paramagnétique 

Olivine (Fayalite) Fe2SiO4 Ferrimagnétique 

Orthopyroxène (Mg,Fe)SiO3 Ferrimagnétique 

Magnétite Fe3O4 Ferrimagnétique 

Ilménite FeTiO3 Ferrimagnétique 

Tableau 3 : principaux minéraux présents dans les roches volcaniques. 

 





42 
 

1.2.3.1.3. Fluorescence par Rayon X 

 

 Cette méthode de détection, non-destructrice, epose su  l a al se auto atisée de la 

composition chimique par spectrométrie de fluorescence X (émission de rayons X 

secondaires, caractéristiques des éléments qui composent la matière). La mesure est basée 

sur le rayonnement direct émis par un tube rayons X pour exciter les éléments présents dans 

l'échantillon. L'excitation est optimale pour les éléments Mg à U. Le système optique est à 

flu  d h liu  pour une bonne détection des éléments légers. Lorsque les rayons X pénètrent 

dans l'échantillon (Figure 21), il y a production de fluorescence en fonction des éléments 

présents (Richter et al., 2006). Les données obtenues sont des compositions chimiques 

qualitatives, voire semi-quantitatives. Les avantages du core-scanner XRF sont nombreux. 

Cet appareil mesure en continu et à très haute résolution de nombreux éléments majeurs et 

en traces (de Al à Ba). A l'exception du nettoyage de la surface des demi-carottes, cette 

méthode ne nécessite aucune préparation préalable puisque les analyses sont effectuées 

directement sur ces surfaces. Lors de la mesure, pour empêcher le dispositif d'être souillé au 

contact du sédiment et éviter le dessèchement de l'échantillon, le sédiment est recouvert 

d'une feuille mince hautement transparente aux rayons X.  

Les mesures présentées dans ce manuscrit ont été réalisées grâce au core-scanner du 

la o atoi e EDYTEM U i e sit  de “a oie, F a e  a e  u  pas d a al se de  . Les 

conditions analytiques étaient les suivantes : un voltage de 10 puis de 30 KeV, un courant de 

750 mA, une ouverture de 15 mm, 5 mm de down-core, et un temps de comptage de 45 s à 

10 KeV et de 30 s à 30 KeV. 

Apparu dans les années 80 (Lowe et al., 1981 ; Hogg aet McCraw,1983), ce système 

analytique a fait l'objet de plusieurs publications rapportant la détection de niveaux de 

t ph as pa  l a al se X‘F au o e-scanner. Aujourd'hui, l utilisatio  p es ue s st ati ue de 

cette méthode dans la détection des téphras est liée au développement de core-scanners de 

plus en plus performants, permettant des mesures à très haute résolution (Moreno et al., 

2007 ; Francus et al., 2009 ; Langdon et al., 2011 ; Kylander et al., 2012 ; Kliem et al., 2013 ; 

Damascke et al., 2013 ; Wastegård et al., 2013 ; Wulf et al., 2013 ; Jouannic et al., accepté 

(voir page 81)). Dans les études citées ci-dessus, la présence de téphras provoque souvent 
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di e tio s de l espa e. Les do es o te ues so t e suite t ait es par ordinateur et 

numérisées, de façon à reconstruire des images 2D ou 3D des structures. Le traitement 

i fo ati ue pe et de o st ui e l i age fi ale e  oupla t toutes les ues e  oupe 

obtenues avec une résolution choisie.  

La radiographie, méthode d i age ie di ale de sito t i ue, est utilis e e  

sédimentologie (Algeo et al., 1994 ; Migeon et al., 1999 ; Marshall et al., 2012) et plus 

rarement en téphrostratigraphie (Lowe et al., 1981 ; Lowe, 1988 ; Butler, 1992 ; Dugmore et 

Newton, 1992 ; Jouannic et al., accepté (voir page 81)). Parmi toutes les méthodes de 

d te tio  utilis es a tuelle e t, u elles soie t dest u t i es ou o , ph si ues ou 

hi i ues, au u e off e u e solutio  t idi e sio elle aussi fi e. L effi a it  de ette 

méthode repose su  l'e iste e d u  o t aste de de sit  sig ifi atif e t e le d pôt 

volcanique et le sédiment encaissant. 

L i age ie di ale t idi e sio elle a t  effe tu e au CH‘U de Besa ço , su  u  s a e  

de marque Siemens. Dans les deux environnements sédimentaires présentés dans le 

manuscrit, la résolution utilisée est de 500 µm. 

 

 

Figure 22 : dispositif de l'a al se d'u e a otte au s a e  di al d’ap s Boespflug et al., 1994). 
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1.2.4. Résultats 
 

1.2.4.1. Caractéristiques des niveaux de téphras présents dans les deux carottages 
 

Quatre niveaux de téphra ont été reconnus dans le carottage du lac du Val (Jura) et six 

autres niveaux ont été observés dans le carottage dans la tourbière de Gourgon (Massif 

Central) (Jouannic et al., 2015 (voir page : 78) ; Jouannic et al., en préparation (voir page 

113)). Leurs caractéristiques sont présentées dans le Tableau 4. 

 

1.2.4.2. Détection des téphras 

1.2.4.2.1. Milieu carbonaté 

 

Globalement, la susceptibilité magnétique de la craie lacustre est faible, parfois légèrement 

négative ( 

Figure 23  et t oig e de l a se e de i au  fe eu  da s les s di e ts a o at s ui 

constituent l e egist e e t s di e tai e de e la . N a oi s, des a iatio s plus ou 

moins nettes sont distinguables. Ainsi, une légère augmentation peut être décrite à 330 cm 

de profondeur et correspond à la présence du téphra Val12-330. La susceptibilité 

magnétique est également plus importante entre 340 et 365 cm. Ce niveau, constitué de 

craie argileuse bleuâtre, est bien connu dans le massif du Jura (Bossuet et al., 1997 ; Leroux 

et al., 2008 ; Walter-Simonnet et al., 2008) et correspond au Dryas Récent. Dans ce niveau 

argileux, un pic de la susceptibilité magnétique à 353 cm correspond au Vedde Ash. Plus bas 

à 372 cm, la fin de l'Allerød est caractérisée par un pic très important de susceptibilité 

magnétique. Ce pic correspond à la présence du Laacher See Tephra. Ce pic est précédé de 

deux pics très discrets à 375 cm et 378 cm qui correspondent au téphra Val12-374,5.  

Les analyses XRF ne permettent pas de corréler le pic de susceptibilité magnétique observé à 

330 cm avec une quelconque variation chimique ( 

Figure 23). En revanche, certains éléments chimiques présentent des pics qui permettent de 

corréler les données XRF avec le pic de la susceptibilité magnétique observé au niveau du 

Vedde Ash. L aug e tatio  i po ta te de la sus epti ilit  ag ti ue li e à la p se e du 
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Laacher See Tephra est elle aussi parfaitement corrélée avec les données XRF. La corrélation 

est beaucoup moins évidente pour les petites variations observées à 375 et 378 cm. 

L i age ie di ale et e  ide e plusieu s i eau  de de sit  plus le e  

Figure 23). Parmi ceux-ci, on retrouve le téphra Vasset-Killian (Val12-330.5), le Laacher See 

Tephra (Val12-372.0) et les deux dépôts successifs correspondant au téphra de la Nugère 

(Val12-374.5). Les autres niveaux de densité élevée correspondent soit à des épisodes 

d t iti ues o  ol a i ues, soit à des la i atio s. E  e a he, l i age ie s a e  e 

détecte pas le Vedde Ash (Val12-353.0) situé au milieu de la craie argileuse du Dryas Récent ( 

Figure 23). 
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Figure 23 : séquence sédimentaire du Lac du Val (Jura) analysée au core scanner, au susceptibilimètre et à l'imagerie 
médicale. 
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1.2.4.2.2. Milieu tourbeux 

 

La matière organique a un comportement diamagnétique (une susceptibilité magnétique 

négative) et une densité très faible favorisant la détection de toute passée minéralogique.  

Un premier niveau dense, très bien corrélé à un pic de la susceptibilité magnétique (bien que 

faible, <4. 10-8 SI), et à des variations notables des teneurs en K, Ti et Zr, est observé à 167 

cm et correspond au téphra G1 (Figure 24). Un second niveau dense est détecté à 253 cm et 

correspond au téphra G2. Ce téphra correspond à des variations en éléments chimiques mais 

ne provoque par de pic de susceptibilité magnétique. Un troisième niveau de densité très 

élevée, également détecté par les mesures de la susceptibilité magnétique et les analyses 

XRF, est présent entre 258 et 261 cm. Il s'agit du téphra G3. Un quatrième niveau dense, qui 

présente la particularité de ne pas être horizontal, est observé vers 270 cm, et correspond 

au téphra G4. Aucune variation importante de la susceptibilité magnétique ou de la 

composition chimique ne vient marquer ce niveau. La même chose est observée pour le 

cinquième niveau détecté par imagerie médicale, c'est-à-dire le téphra G5. Le sixième niveau 

d te t  pa  l i age ie s a e  est ua t à lui t s ie  o l  a e  les esu es de 

susceptibilité magnétique et les analyses XRF. Il s'agit du t ph a G . L i age ie 

tridimensionnelle permet de voir que son épaisseur est inégale sur la largeur de la carotte. À 

la ase de la a otte, u  de ie  i eau est d te t  pa  l i age ie s a e . Pa all le e t, o  

note que la susceptibilité magnétique augmente légèrement. Les analyses XRF permettent 

de faire la même observation. Ce niveau est composé de sable granitique sur lequel la 

tou i e de Gou go  s est fo e. 
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Figure 24 : analyses des tronçons de la carotte contenant des téphras prélevée en milieu tourbeux sur le site de Gourgon 
(Monts du Forez). 

 

1.2.5. Discussion 
 

I d pe da e t de la o positio  hi i ue et de l paisseu  des t ph as d te t s, 

l a uisitio  de l i age t idi e sio elle s a e  e p e d ue uel ues i utes (5 à 10 

minutes selon la résolution utilisée). Avec un pas de mesure de 5 mm, il faut environ 1h30 

pou  o te i  u  p ofil de sus epti ilit  ag ti ue d u e a otte d u  t e de lo gueu  et 

h so t essai es à l a al se X‘F d u  t e de a otte su  ore-scanner avec un pas de 

mesure de 5 mm. 

La variété des épaisseurs et des compositions chimiques des téphras repérés constituent des 

pa a t es i po ta ts da s la dis ussio  su  l effi a it  de l i age ie s a e  pou  la 
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détection des téphras. Certains téphras présentés dans ce manuscrit ne sont pas détectés de 

manière sûre lors de la mesure de susceptibilité magnétique. Il s'agit de Val12-374,5, G2, G4 

et G5. L'un d'entre eux, Val12-374,5, est un cryptotéphra de moins d'un millimètre 

d paisseu , t s diffi ile e t disti gua le à l œil u da s la aie la ust e et i isi le da s la 

tourbe. La résolution utilisée (0,5 cm) pour les mesures de susceptibilité magnétique est 

probablement la raison de sa non-détection dans la craie. Son signal est sans doute noyé 

dans celui du sédiment. En revanche, il est parfaitement identifiable (G6) sur 

l'enregistrement de susceptibilité magnétique obtenu sur la tourbe de Gourgon. La 

o pa aiso  est d li ate a  l paisseu  de G  est plus i po ta te ue elle de Val -374,5. 

Les t ph as G , G  et G , p se ts da s l e egist e e t tou eu  du site de Gou go , e 

sont pas parfaitement détectés par les mesures de susceptibilité magnétique. Les épaisseurs 

sont pourtant significatives, dépassant le centimètre. Les laves trachytiques contiennent peu 

de minéraux ferromagnétiques, i pli ua t do  pas de hausse de la sus epti ilit  

ag ti ue. La thode s a e e  e a he t s effi a e pou  les t ph as d paisseu  

importante et/ou à magma peu différencié, exception faite pour le téphra G1 de nature 

rhyolitique et pourtant très bien détecté. Cependant, la susceptibilité magnétique de ce 

téphra est très faible et sa détection résulte en réalité de la faible susceptibilité magnétique 

de la matière organique. Cette étude confirme les observations des nombreuses études 

téphrostratigraphiques présentant des profils de susceptibilité magnétique dont celles de 

Vogel et al. (2009), Cremer et al. (2010) et Damaschke et al. . L effi a it  de la 

détection par susceptibilité magnétique est dépendante de plusieurs paramètres. Elle est 

clairement dépendante de la composition minéralogique du téphra, elle-même dépendante 

du caractère plus ou moins différencié du magma. Ainsi, les téphras pauvres en silice 

(basalte, trachybasalte) sont enrichis en minéraux ferromagnétiques (magnétites, olivines). A 

l i e se, da s les ag as diff e i s h olite , les i au  fe o ag ti ues so t peu 

représentés ou même absents. La susceptibilité magnétique du téphra sera par conséquent 

faible dans ce second cas. Cependant, la détection par susceptibilité magnétique est 

également dépendante de la nature du sédiment hôte et son efficacité réside dans le 

contraste de la perméabilité magnétique entre le sédiment et le téphra.  

Les données XRF paraissent plus efficaces que la susceptibilité magnétique pour la détection 

des téphras. Val12-330 et G5 sont les seuls tephras qui ne sont pas détectés par cette 
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thode. Ces deu  i eau  o t u e o positio  t a h ti ue. Cepe da t, e est 

certainement pas la composition chimique du téphra qui facilite ou non leur détection 

puisque plusieurs autres niveaux de nature trachytique sont très bien détectés. Si la 

résolution utilisée est un paramètre qui peut expliquer la non-détection du téphra Val12-

, e est pas le as pou  G  do t l paisseu  d passe le e ti t e.  

La d te tio  des t ph as pa  l i age ie s a e  est ie  plus effi a e da s la tou e ue 

dans les carbonates. La densité de la matière organique étant très faible, elle favorise un 

contraste de densité important entre la tourbe et les passées volcaniques. Ce contraste de 

de sit  est ie  oi s ide t da s l e i o e e t a o at . Le t ph a Val -330 se 

trouve confondu avec les laminations que met en évidence cette méthode. Sa distinction 

est do  pas idente. En milieu carbonaté, le Laacher See Tephra est le mieux détecté. 

C est gale e t le as a e  la sus epti ilit  ag ti ue et l a al se X‘F. E  ilieu tou eu , 

l i age ie t idi e sio elle a pe is de d te te  da a tage de t ph as ue les aut es 

méthodes. Le t ph a G , ui est pas d te t  pa  sus epti ilit  ag ti ue et pa  les 

analyses XRF, est mis en évidence sur les images scanner. Cette méthode permet également 

de ett e e  ide e des st u tu es ui so t i isi les à l œil u. Ai si, o  e a ue que 

l paisseu  des t ph as peut a ie  su  la la geu  de la a otte et ue e tai s e so t pas 

ho izo tau  ais p se te t u  pe dage. L i age ie s a e  e pe et pas seule e t de 

détecter des niveaux de téphras, mais également tout autre niveau de densité plus élevé 

ue la ati e o ga i ue. Ai si, à la ase du a ottage, l i age ie s a e  d te te le i eau 

sa leu  de l a e g a iti ue p da t le so le g a iti ue su  le uel s est d elopp e la 

tourbière. 
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Téphra 
Environnement 

sédimentaire 
Composition Épaisseur 

Susceptibilité 

magnétique 

Fluorescence 

par Rayon X 
Scanner 

Val-1 

Carbonaté 

Trachyte 0,1 cm + - + 

Val-2 Rhyolite 0,4 cm + ++ - 

Val-3 Phonolite 1 cm ++ ++ ++ 

Val-4 Trachyandésite crypto.* - + + 

MF1 

Tourbeux 

 

Rhyolite 3 cm ++ ++ ++ 

MF2 Trachyte 3,5 cm - ++ ++ 

MF3 Trachyte 4 cm ++ ++ ++ 

MF4 Trachybasaltique 3 cm + + ++ 

MF5 Trachyte 1,5 cm - - ++ 

MF6 Trachyandésite 4 cm ++ ++ ++ 

Tableau 4: tableau comparatif des téphras détectés ou non par les méthodes présentées dans le manuscrit. (- : non 
détecté. + difficilement détecté. ++ facilement détecté). 

 

1.2.6. Conclusion 
 

Cette tude pe et de p se te  les a a tages ue l'utilisatio  de l i age ie 

tridimensionnelle offre par rapport aux méthodes de détection classiques. La vitesse 

d a uisitio  des do es est sa s ul doute t s i po ta te puis ue le gai  de te ps est 

de plusieu s heu es. La thode est d auta t plus effi a e ue le o t aste de de sit  est 

i po ta t. C est pou  ette aiso  ue l i age ie dicale tridimensionnelle semble bien 

adapt e à la d te tio  des t ph as e  ilieu tou eu . La thode s a e t s 

o pl e tai e à la sus epti ilit  ag ti ue et à l a al se de la fluo es e e pa  ‘a o -X 

da s les d pôts a eu  la ust es. L i age ie s anner, méthode non-destructrice, peut 

constituer le travail préliminaire de détection de niveaux denses ayant une possible origine 

ol a i ue, et fait do  l o o ie de l ha tillo age gulie , oûteu  e  te ps et sa s 

garantie de résultats. Au regard des différentes caractéristiques chimiques des téphras 

détectés par la scanographie, cette méthode semble moins dépendante de la composition 

hi i ue et i alogi ue da s so  appli atio  e  ilieu tou eu . L utilisatio  de 

l i age ie s a e  e  s di e tologie, initiée depuis peu (Cremer et al., 2002 ; de Montety et 

al., 2003), trouve ici une nouvelle utilité. Elle peut être considérée comme la méthode de 

détection des téphras la plus efficace en milieu tourbeux. 
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1.2.7. Publication post-congrès :  

Original detection methods for tephra layers and cryptotephras. 

 

Gwénolé JOUANNIC1, Anne-Véronique WALTER-SIMONNET1, Gilles BOSSUET1, Anne-Lise 
DEVELLE2, Eric DELABROUSSE3, Christophe LOUP1  
 
1
Chrono-Environnement Laboratory, UMR 6249 CNRS/University of Franche-Comté, 16, route de Gray, F-25030 

Besançon Cedex, France  
2
EDYTEM Laboratory, UMR 5204 CNRS, University of Savoie, F-73376 LE BOURGET DU LAC Cedex, France  

3
 EA 4662 Nanomedicine Laboratory, Imagery and Therapeutics, University of Franche-Comté and University 

Hospital, Besançon, France  
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Chapitre 2 : Études téphrostratigraphiques 

 

Des études téphrostratigraphiques ont été réalisées dans trois environnements sédimentaires 

différents et trois secteurs géographiques distincts :  

- E i o e e t lœssi ue e  Belgique 

- Environnement carbonaté dans le Massif du Jura 

- Environnement tourbeux dans le Massif Central 

Les t ois tudes so t p se t es sous la fo e d a ti les s ie tifi ues a a t t  sou is. Ces 
a ti les so t p d s et sui is d u  a a t-p opos et d u e onclusion rappelant les tenants et 

aboutissants de chaque étude. 

 

2.1. Etude téphrostratigraphique dans les lœss belges à 
proximité de Liège 

2.1.1. Avant-propos. 
 

La caractérisation des propriétés physiques des sédiments et l'analyse de leurs 

composants sont essentielles pour étudier leurs réponses au climat local ou régional et/ou 

aux changements environnementaux. Habituellement, la principale difficulté pour les études 

paléoclimatiques et paléoenvironnementales réside dans l'établissement de chronologies 

précises qui permettent des comparaisons inter-sites sur des échelles de temps communes 

(Turney et al., 2004 ; Lane et al., 2011). Parmi les méthodes de datation, la 

téphrochronologie à haute résolution permet la datation et la synchronisation de ces 

événements, car les cendres volcaniques sont des dépôts instantanés à l'échelle des temps 

géologiques. 

Néanmoins, l'efficacité de la téphrochronologie dépend de la détection de tephras 

dans différents types de sédiments. Certains téphras sont visibles tandis que d'autres sont 

invisibles à l'œil u. Leur détection peut être généralement obtenue en utilisant des mesures 

de susceptibilité magnétique réalisées avec un pas de mesure réduit le long des carottes de 

sédiments (Walter-Simonnet et al., 2008). La détection des téphras est également possible 

par la quantification des concentrations en échardes de verre sous un microscope optique 
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en prélevant des échantillons de sédiment tous les centimètres tout le long de 

l e egist e e t s di e tai e. Après avoir été détecté, le téphra doit être attribué à une 

éruption volcanique ou, au moins, à une province volcanique. Cette origine peut être 

déterminée à partir de la composition minéralogique ou de la caractérisation chimique des 

échardes de verre volcanique. Cette dernière méthode est maintenant utilisée couramment 

sauf lorsque les échardes de verre sont trop altérées pour que l'on obtienne une analyse 

chimique utilisable pour l'identification (Pouclet & Juvigné, 1993 ; Pouclet et al, 2008; 

Walter-Simonnet et al, 2008 ; Jouannic et al, accepté (voir page 81)). 

Il y a plusieurs années, deux niveaux de téphra ont été décrits dans une séquence de 

lœss à ‘o ou t (Belgique) : le téphra de Rocourt (Juvigné, 1977) et le téphra d'Eltville 

également appelé "Eltviller Tuff" (Juvigné & Wintle, 1988). Le site de Rocourt, près de Liège, 

est un stratotype pour les lœss du Pléistocène Supérieur de la gio  de l Hesbaye. Des 

cartographies de susceptibilité magnétique ont été réalisées afin de tester l'efficacité de 

cette approche et de mettre en évidence la structure et le possible remaniement de ces 

téphras. Les caractéristiques minéralogiques et chimiques constituent également un intérêt 

ajeu  da s l a tualisatio  o ti ue des ases de do es e  t ph ost atig aphie. U e 

synthèse bibliographique a également été entreprise afin de discuter de la répartition 

géographique et de l o igi e du t ph a d Elt ille. 
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2.1.2. Article 
 

Tephras' reworking in loess evidenced by use of 2D magnetic susceptibility 
mapping: a case study from Rocourt, Belgium 

 

Article accepté en révision par Quaternary International 

 

JOUANNNIC, G1. , WALTER-SIMONNET, A.V1., BOSSUET, G1., J.P. SIMONNET1, A. JACOTOT2 

1 Laboratoire Chrono-Environnement, Université de Franche-Comté, 16 route de Gray, 25030 Cedex 
2IRD/Université de Nouvelle-Calédonie, 101 Promenade Roger Laroque, BP A5 - 98848 Nouméa 
cedex 
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Tephras' reworking in loess evidenced by use of 2D magnetic susceptibility 
mapping: a case study from Rocourt, Belgium 

 

Article accepté en révision par Quaternary International 

 

JOUANNNIC, G1. , WALTER-SIMONNET, A.V1., BOSSUET, G1., J.P. SIMONNET1, A. JACOTOT2 

1 Laboratoire Chrono-Environnement, Université de Franche-Comté, 16 route de Gray, 25030 Cedex 
2IRD/Université de Nouvelle-Calédonie, 101 Promenade Roger Laroque, BP A5 - 98848 Nouméa 
cedex 

 

2.1.2.1. Introduction 

 

Characterization of physical properties of sediments and analysis of their minerogenic 

components are essential for studying their response to local or regional climatic and/or 

environmental changes. Usually, the main difficulty for palaeoclimatic and 

palaeoenvironmental studies lies in the establishment of precise chronologies which allow 

inter-sites comparisons on common timescales (i.e. Turney et al., 2004, Lane et al., 2011). 

Among dating methods, tephrochronology permits high resolution dating and 

synchronization of these events because volcanic ashes deposits are instantaneous at a 

geological time scale.  

Nevertheless, efficiency of tephrochronology depends on detection of tephras in 

different kinds of sediments. Some tephras are visible while others are invisible to the naked 

eye. Thus, their detection may be obtained either using magnetic susceptibility 

measurements conducted with a fine step along the sediment cores (Walter-Simonnet et al., 

2008), by quantification of tephra glass shards concentration under an optical microscope in 

continuous (~1 cm3) samples of sediment prepared according to the process published by 

Blockley et al. (2005), or by XRF core scanning (Wulf et al., 2013), for example.  

Then, after being detected, the tephra has to be assigned to a known eruption or 

volcano. This can be made either by heavy minerals assemblage, phenocristals chemistry, or 

chemical characterization of volcanic glass shards achieved by the analysis of major and 



63 
 

minor elements using electron microprobe equipment. The latter method is now commonly 

used except when glass shards are too weathered for chemical analysis (Pouclet & Juvigné, 

1993; Pouclet et al., 2008; Walter-Simonnet et al., 2008; Jouannic et al., accepted). 

Many years ago, two tephra layers were described in a loess sequence from Rocourt 

Belgiu : the ‘o ou t teph a Ju ig ,  a d the Elt ille teph a also alled Elt ille  

Tuff  Ju ig  & Wi tle, . The site of ‘o ou t ea  Li ge, at the G itte  sa d pitt, 

50°40'08.45''N, 05°33'50.84''E, Figure 25) is a stratotype for the Hesbaye upper Pleistocene 

loess and especially pedogenetic processes like the Rocourt soil (Haeserts et al., 2011). In 

this site, these two tephras lie in loess (Pouclet et al., 2008). That's why we choose it to 

realize tephras tracking and mapping using magnetic susceptibility in order to test the 

efficiency of this approach and to evidence the structure and possible reworking of tephras. 

 

Figure 25 : A. Location of the the site of Rocourt and the Gratten sandpit. B. Schematic profile of the loess sequence of 
Rocourt C. Relative position of A, B, C and D boxes on the humus bearing horizon of Rocourt D. Photographs of the 
Eltville tephra  

 

2.1.2.2. Geological setting 

 

In the second half of 20th century, the loess stratigraphy from the northern hemisphere 

has been studied allowing the reconstruction of the Quaternary palaeoclimatic evolution. In 

Belgium, the loess stratigraphy has been described by many authors like Gullentops (1954), 

Paepe & Vanhoorne (1967), Haesaerts (1974) and Haesaerts et al. (1997, 1999). These loess 

contain tephra layers like the Rocourt and Eltville tephras among others. Ages and origins of 
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these tephras were regularly discussed, and an origin from the Eifel Volcanic Field (Germany) 

is accepted now, even if the source-volcanoes are not yet known, but uncertainties remain 

for their precise ages. 

The Eltville tephra occurs in the loess deposits from western Germany, Belgium and the 

Netherlands where it has been used as a stratigraphic marker (Semmel, 1967; Rohdenburg & 

Semmel, 1971; Bibus, 1973; Juvigné & Semmel, 1981; Meijs et al., 1983; Juvigné & Wintle, 

1988; Weidenfeller et al., 1994; Hatté et al., 1999; Frechen et al., 2003; Pouclet & Juvigné, 

2009). In 1931, Michels described, for the first time, the Eltviller tuff as a thin black lamina 

which was first attributed to a volcanic deposit by Schönhals (1951). In the German 

stratigraphy, the Eltville tephra always occurs in the Würm III deposits (Schönhals, 1959). 

Nearby the East Eifel Volcanic Field it sometimes has been described as five adjacent laminae 

(Meijs et al., 1983). Many datations have been realized. They all show that the age of this 

tephra is close to 20 kyr (Juvigné & Wintle, 1988; Van den Haute et al., 1999; Antoine et al., 

2001; Zöller et al., 2004; Bibus et al., 2007).  

The mineralogy of the Eltville Tephra has been first described by Frechen (1959). Its 

heavy minerals assemblage consists of pyroxenes (85 to 94%), olivines (6 to 13 %), basaltic 

hornblende (1 to 3%) with rare biotite and magnetite (Frechen, 1959; Juvigné & Semmel, 

1981) as in trachybasaltic rocks. 

The Rocourt tephra has been described in many sites in Belgium, and it always occurs in 

a humus-rich soil complex, named the Humiferous Complex of Remicourt, attributed to the 

end of the Wechselian Early Glacial period (Juvigné, 1977; Haesaerts et al., 1999; Haesaerts 

and Mestdagh, 2000). This tephra is reworked and is invisible to the necked eye. Gullentops 

(1954) noticed that the humus-rich soil containing the volcanic minerals from Rocourt tephra 

is linked to the development of herbaceous vegetation during a climatic worsening. 

Datations (14C, Thermoluminescence and U/Th) realized into the sequences associated to 

the Rocourt tephra give an age between 74 kyr and 90.3 kyr for the eruption (Van den Haute 

et al., 2003; Pirson et al., 2004; Pouclet et al., 2008).  

The mineralogy of the Rocourt Tephra was described for the first time by Tavernier & 

Laruelle (1952) and Gullentops (1954). Its heavy minerals assemblage is made up of basaltic 

hornblende, augite and enstatite. Basaltic hornblende and augite are also observed in 
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volcanic tuffs from Eifel (Germany) and French Massif central, but enstatite is absent in 

other Belgian quaternary tephra layers (Remouchamps Tephra, Eltville Tephra and Laacher 

See Tephra; Juvigné, 1993).  

 

2.1.2.3. Materials and methods 

2.1.2.3.1. Sampling 

 

As the subject of this paper is not the loess, Figure 25 presents a simplified stratigraphy of the 

loess sequence observed in the Gritten sand pitt at Rocourt. This loess sequence was first 

described by Gullentops (1954). More recently, Haesert et al. (2011) published a new and 

synthetic description of this sequence. At the base of the sequence, Hennuyan loess covers 

Oligocene sands. The upper part of this loess consists of a thick red brown clayey loam 

horizon overlain by a thin whitisch horizon, the whole named the Rocourt soil. Above this 

soil, a humiferous horizon, containing minerals from the Rocourt tephra, is recovered by 

Hesbayan loess. The Eltville tephra lies in the upper part of this loess. 

Loess f o  the ‘o ou t site as sa pled ith the o  ethod o o l  used i  

pedologic investigations. A succession of four boxes (boxes A, B, C and D) was sampled from 

top to base in the humus bearing horizon of Remicourt in which the Rocourt Tephra has 

been described (Figure 25C; Haesart et al., 1999; Bringman et al., 2003; Pouclet et al., 2008). 

Two other boxes (E and F) have been collected higher in the sequence, in the loess 

containing the Eltville tephra (Figure 25D). 

 

2.1.2.3.2. Tephra detection. 

 

Volume magnetic susceptibility is the response of sediment to an external magnetic field. It 

depends mainly on magnetite and ferrimagnetic minerals. Nevertheless, in the case of low 

concentration of ferrimagnetic minerals, the magnetic suceptibility values can be largely 

influenced by diamagnetic minerals (Thompson & Oldfield, 1986). 

Rocourt and Eltville tephras were detected and mapped by magnetic susceptibility 

measurements using a MS2-E1 surface scanning sensor from Bartington Instruments. This 
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point sensor allows high resolution surface measurements of split cores with an area of 

response 3.8mm (short axis) x 10.5mm (long axis) and a depth of response 50% at 1mm, 10% 

at 3.5mm.  

Measurements were taken with an interval of 5mm in the Y direction and 10 mm in the X 

direction and with the long axis of the sensor parallel to the stratigraphy defining the 

a o  st ata  o figu atio  i  hi h the spatial se siti it  is a i u  espo se i a .  

mm). 

The map was generated with data interpolated on a grid of 5 x 5mm. Then, the top layer (2 

cm thickness) of each box was cut and the magnetic susceptibility measured again with the 

same acquisition parameters. Each serial map successively gives detailed information in the 

vertical plane of the stratigraphy. This operating exploration was repeated six times for box 

D, four times for box E and three times for box F where high values of magnetic susceptibility 

were measured. Boxes A, B and C were only once analyzed. 

 

2.1.2.3.3. Tephra identification and characterization 

 

Each peak of magnetic susceptibility was sampled for tephra identification. The samples 

were sieved at 40 µm and attacked first with a 10% acetic acid solution in order to dissolve 

carbonates, and secondly with a 35 % hydrogen peroxide solution to remove organic matter. 

Particles were then separated into three groups using the density separation method from 

Blockley et al. (2005). Then volcanic glass shards (density < 2.5), volcanic phenocrysts 

p o e es, a phi oles, oli i es, ag etites…, de sit  > .  a d loess i e als ua tz, 

feldspath, density between 2.5 and 2.  e e isolated. The >  μ  f a tio  as o se ed 

under a binocular lens and an optical microscope.  

Volcanic glass shards and phenocrysts were embedded in a epoxy resin and polished for 

electron microprobe chemical analysis. Electron probe microanalyses (EPMA) of glasses and 

phenocrysts were obtained on a WDS Cameca SX100 at Laboratoire Magmas et Volcans 

(LMV), Clermont-Ferrand. The instrument was calibrated on natural glass (A99). The analytic 

conditions are similar to standard analysis (Óladóttir et al., 2011): 15 kV accelerating voltage 

and 4 nA beam current (10 nA used for mineral analysis) to reduce Na loss and 4 µm beam 
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diameter, in agreement with Hunt and Hill (2001) and Kuehn et al. (2011). The counting time 

was 10 s for Na, Ca, Ti and Si; 20 s for Mg and Al; 30 s for MN and finally 40 s for Fe and K. 

 

2.1.2.4. Results and Discussion 

2.1.2.4.1. Rocourt Tephra 

 

The Rocourt tephra was detected thanks to the magnetic susceptibility mapping carried 

out on the surface of four serial sediment boxes (A, B, C and D). The four boxes were 

gathered in a whole core (Figure 26). High values of magnetic susceptibility are observed at 

the top of the sequence (box A). This sediment takes place just below the present vegetation 

inducing that these high values of magnetic susceptibility may be related to pedogenetic 

processes. MS mapping of surfaces of boxes B and C show low values of magnetic 

susceptibility, with no evidence of tephra occurrence. In return, MS mapping of the surface 

(D0) of box D is characterized by high values of magnetic susceptibility which are 

heterogeneously distributed. This heterogeneous distribution is also observed at different 

depth as sho   se ies of M“ appi g of the fi e u de l i g la e s  eated  o -

cutting (D1, D2, D3, D4, D5; fig. 2). The 3D spatial distribution of MS high values attests that 

this magnetic sediment does not correspond to a thin continuous deposit.  
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Figure 26 : Assemblage of boxes A, B, C, D showing the surface magnetic susceptibility scanning (A0 to D0) of the 
sedimentary sequence of Rocourt (axes are given in mm). Series of plan-view maps (D1, D2, D3, D4, and D5) in box D 
represents the surface magnetic susceptibility scanning of Rocourt tephra according to depth. Data acquisition was made 
with a grid spacing of 5mm in the Y direction and 10 mm in the X direction. Each map was generated with a data 
interpolation on a square mesh of 5 x 5mm. 

 

 

Figure 27 : Ternary classification for pyroxenes afte  Mo i oto  he e o positio  is o alized to Ca + Mg + ΣFe 
= 100 ith Σfe = Fe + + Fe + + M + . 1. Eltville tephra data from Pouclet et al. (2008) and Juvigné (1999). 2. Rocourt 
tephra data from Pouclet and Juvigné (2009). 

 

In box D, sediments of high and low magnetic susceptibility have been sampled for 

mineralogy. Only sediments of high values of magnetic susceptibility contain magmatic 

phenocrysts. As described by Pouclet et al. (2008), glass shards are highly weathered and 
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where this tephra has been mentioned and its thickness estimated. We have realized an 

isopachyte map by using krigeage spatial interpolation. Figure 30A shows that the thickness 

of the Eltville tephra is the most important, 40 to 60 cm, close to Mülheim-Kärlich (Germany) 

(Frechen, 1959; Schonhals, 1959; Meijs et al., 1983). Focus on this area suggests that the 

Eltville Tephra volcano source could be located in an area of about 150 km2 between 

Laacher See volcano and Mulheim-Kärlich (Figure 30B) confirming the results published by 

Semmel (1977) as the Korretsberg volcano is situated in the center of this area. In this area, 

except the Laacher See volcano which is phonolitic, all volcanic cones have the same 

trachybasaltic chemical composition (Schmincke, 2009). Their exact ages are unknown but 

more recent than 215 kyr. 

Note that lot of these volcanic cones are only 200-400 m in diameter. Today, the nearby 

Laacher See crater is at least 1.5 km in diameter. 13,000 years ago, the important eruption of 

Laacher See could have blasted some of these little volcanoes and probably the Eltville 

tephra volcano source if it was located close to it. 
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Figure 30 : A. Eltville Tephra deposition. Isopachs showing thickness variations in 1, 2, 5, 10 and 20 cm contours. Blue 
points: Eltville tephra layer with thickness estimated or measured (data from Frechen, 1959; Schönhals, 1959; Semmel, 
1967; Rohdenburg et Semmel, 1971; Bibus, 1974; Lohr et Brunnacker, 197 ; Bibus et Semmel, 1977; Juvigné et Semmel, 
1981; Meijs et al, 1983; Juvigné, 1990; Frechen, 1999; Antoine et al., 2001, 2002; Rittweger, 2003; Pouclet and Juvigné, 
2009). Green points: Eltville tephra layer only observed without measured or estimated thickness (after : Frechen, 1959; 
Bibus, 1973; Sabelberg & Löscher, 1978; Juvigné et Wintle, 1988; Conard et al., 1995; Herz & Garrison, 1998; Haesaerts et 

al., 1999; Juvigné, 1999; Blanchard, 2002; Meijs, 2002; Rousseau, et al., 2002; Cofflet, 2005; Techmer et al., 2006; Kels, 
2007; Moine, 2008; Meijs, 2011; Schmidt et al., 2011; Wagner, 2011). B. Repartition of volcanoes in Laacher See volcanic 
field (Western Germany) (modified from Schmincke, 2009). 

 

2.1.2.5. Conclusion 

 

Owing to their simple mineral composition, loess are excellent material to test the efficiency 

of magnetic susceptibility mapping of tephra deposits. Detection of Eltville and Rocourt 

tephras in loess from the Rocourt site using magnetic susceptibility has been confirmed by 

WDS-EPMA analyses of phenocrysts present in sediments showing highest susceptibilty 
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values. Series of MS mapping evidence the 3D morphology, the local dip, and the reworked 

structures of the Rocourt and Eltville tephras in the loess. Krigeage spatial interpolation of 

thickness variation deposits of the Eltville tephra confirms previous hypothesis of volcanoe 

source located close to Plaidt in Rheinland-Pfalz (Germany).  

 

2.1.2.6. Acknowledgments 
 

The idea of testing the magnetic susceptibility approach on the loess sequence of Rocourt 
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2.1.3. Conclusion 
 

De pa  leu s o positio s e lusi e e t i ales, les d pôts de lœss so t u  e elle t 

suppo t pou  teste  l effi a ité de la cartographie par la mesure de la susceptibilité 

ag ti ue d u  d pôt de t ph a. La d te tio  des t ph as d Elt ille et de ‘o ou t da s les 

fo atio s de lœss de la gio  de ‘o ou t, p s de Li ge e  Belgi ue, a t  o fi e pa  

les analyses chimiques des phénocristaux présents dans le sédiment, réalisées par 

microsonde électronique. Ces analyses montrent des fortes valeurs de susceptibilité 

magnétique associées à la présence de phénocristaux d'origine magmatique, seuls témoins 

de la présence de téphras, les échardes de verre ayant été totalement dissoutes depuis le 

dépôt du téphra. Les différentes cartographies de susceptibilité magnétique permettent 

d a oi  u e app o he e  t ois di e sio s du d pôt. Il est ai si possi le d'esti e  la 

morphologie et la dispe sio  des t ph as d Elt ille et de ‘o ou t da s les lœss. Les ou elles 

données chimiques présentées permettent d'actualiser les bases de données existantes en 

t ph ost atig aphie. La o st u tio  d u e a te d isopa ues du t ph a d Elt ille, o tenue à 

partir des données bibliographiques disponibles, a permis de discuter de la dispersion 

idi e tio elle du t ph a d Elt ille et o fi e  les p de tes h poth ses d u  « ol a -

sou e» situ  p o he de la ille de Plaidt, da s le Massif de l Eifel de l Est Alle ag e . 
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2.2. Etudes téphrostratigraphiques en environnement 
carbonaté dans le Massif du Jura. 

 

2.2.1. Avant-propos 

 
Au cours du dernier interstade climatique (LGIT) et de l'Holocène, plusieurs provinces 

volcaniques étaient actives en Europe occidentale, comme l'Islande, l Eifel (Allemagne) et la 

Chaîne des Puys (France). Dans la région méditerranéenne, plusieurs grandes éruptions 

volcaniques en provenance de provinces volcaniques italiennes, égéennes et turques se sont 

produites au cours de la même période. Dans une grande région comme l'Europe 

occidentale, la reconnaissance des dépôts de téphras distaux à l'échelle régionale et leur 

caractérisation avec les données géochimiques apparaît comme la meilleure façon de 

construire progressivement la cartographie de la distribution de ces retombées (Turney et 

al., 2004 ; Riede et al., 2011). 

Cette étude obéit à cette approche. Elle présente les résultats de la reconnaissance et de 

l ide tifi atio  de plusieurs couches de cendres volcaniques enregistrées dans trois 

séquences sédimentaires lacustres prélevées dans le massif du Jura. La particularité de cet 

environnement sédimentaire carbonaté est d'être agressif vis-à-vis des verres volcaniques et 

de les altérer suffisamment pour compliquer leur détection et leur identification (Walter-

Simonnet et al., 2008). Dans ces conditions physico-chimiques particulières de dépôt, la 

composition chimique de phénocristaux présents dans les téphras, tels que les feldspaths, 

peut être un procédé bien adapté pour reconnaître et identifier les tephras. 

Le but de ce « chapitre-article » est de mettre en évidence de nouvelles occurrences de 

téphras et cryptotephras dans les sédiments lacustres en utilisant plusieurs techniques de 

détection. Les résultats analytiques obtenus permettent (1) de définir plus précisément le 

cadre tephrostratigraphique régional commun au massif du Jura, aux Alpes du Nord et à 

l'Ouest du Plateau suisse, et (2) de le relier à un cadre téphrostratigraphique couvrant 

l Eu ope de l'Ouest et du Nord, établi par des études antérieures (Turney et al, 1997, 2004 ; 

Lowe et al, 2001 ; Davies et al., 2002 ; Wastegård, 2005 ; Walter-Simonnet et al, 2008 ; Lane 

et al, 2011, 2012 ; Wulf et al, 2013). 
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2.2.2. Article 
 

Feldspar composition as an efficient tool for tephra identification: a case study from 

Holocene and Lateglacial lacustrine sequences (Jura, France). 

GWENOLE JOUANNIC1,2, ANNE-VERONIQUE WALTER-SIMONNET1, GILLES BOSSUET1, CAROLE 
BEGEOT1 and ANNE-LISE DEVELLE3 
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2.2.3. Conclusion 

 
Quatre niveaux de téphra provenant de trois provinces volcaniques eu op e es l Isla de, 

l'Eifel en Allemagne et la Chaîne des Puys en France) ont été détectés dans des sédiments 

lacustres du Tardiglaciaire et de l'Holocène, dans le massif du Jura. Ces dépôts volcaniques 

sont des repères chronologiques précieux qui viennent enrichir le corpus de données déjà 

existantes (Walter-Simonnet et al., 2008 ; Lane et al., 2011).  

Le téphra trachytique du Vasset-Kilian correspond à une éruption volcanique intervenue 

durant le Boréal dans la Chaîne des Puys. Les trois autres couches de téphras se sont 

déposées au cours de la dernière transition glaciaire-interglaciaire. Le téphra islandais 

rhyolitique appelé « Vedde Ash », issu d u e uptio  du Katla, apparaît interstratifié dans 

les dépôts du Dryas Récent. Le téphra phonolitique du Laacher See (Allemagne) et le téphra 

trachy-andésitique du Puy de la Nugère (Chaîne des Puys) sont des marqueurs 

chronologiques de l Alleröd.  

Nos données montrent que la composition chimique des feldspaths peut être utilisée 

comme un outil efficace de substitution pour l'identification de ces quatre téphras, lorsque 

les échardes de verre sont altérées ou manquantes. Elles montrent aussi que les mesures de 

la susceptibilité magnétique et les analyses chimiques obtenues par XRF sont deux méthodes 

complémentaires pour la détection de téphras, quand bien même elles répondent 

simultanément aux variations lithologiques liées aux principales phases climatiques.  

Cette étude complète nos connaissances sur la dispersion de ces cendres volcaniques en 

Europe occidentale et confirme que l est de la F a e est idéalement situé à l'intersection de 

panaches volcaniques provenant de l'Islande, de l'Eifel en Allemagne et de la Chaîne des 

Puys en France. 



96 
 

2.3. Un cadre téphrostratigraphique holocène et tardiglaciaire 
pour l’est de la France. 

 

Article en préparation 

Gwénolé JOUANNIC1, Anne-Véronique WALTER-SIMONNET1, Gilles BOSSUET1, Pierre BOIVIN2, Hervé 

CUBIZOLLE3, Eric DELABROUSSE4, Anne-Lise DEVELLE5, Jean-Luc DEVIDAL3, Christine OBERLIN6, 

Béatrice PIGNY2
 

 

1 Laboratoire Chrono-Environnement, UMR 6249 CNRS/Université de Franche-Comté, 16, route de 
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6 Centre de Datation par le radiocarbone, Université de Lyon 1, Campus la Doua, 40 Boulevard Niels 
Bohr, 69622 Villeurbanne, France 
 

2.3.1. Introduction 
 

La o st u tio  d u  ad e t ph ost atig aphi ue da s u e zo e g og aphi ue alla t 

de l Aut i he à l Est de la F a e est de e ue l'u e des p io it s du g oupe INTIMATE 

(INTegration of Ice core, MArine and TErrestrial records of the Last Termination) afin de 

o le  effi a e e t les s ue es s di e tai es su  l e se le du o ti e t eu op e .  

À ce jour, il est difficile de relier les cadres téphrostratigraphiques du Nord et du Sud de 

l Eu ope puis ue au u  t ph a « commun » a ces zo es g og aphi ues a t  o se  pou  

l'instant. En Europe, la Chaîne des Puys est située idéalement à la jonction entre le Nord et le 

Sud de l'Europe. Les téphras émis lors de son activité tardiglaciaire et holocène sont donc 

susceptibles de s'être déposés dans des sites clés pouvant être utilisés dans un cadre 

téphrostratigraphique global européen. Par ailleurs, le régime des vents stratosphériques et 

certaines études téphrostratigraphiques réalisées en Suisse, dans le massif du Jura et dans 

les Alpes Nord-Ouest (Martini, 1970 ; Walter-Simonnet et al., 2008 ; Lane et al., 2011, 

Jouannic et al., accepté (voir page 81)  laisse t à pe se  u au oi s u e pa tie des e d es 
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ol a i ues issues d' uptio s au e g ates se so t dispe s es e  di e tio  de l Est de 

l Eu ope. Bie  plus ue l a se e d tudes t ph ost atig aphi ues da s des sites situ s e t e 

l Est de la F a e, la “uisse, les Alpes et la Chaî e des Pu s, est l a se e uasi-générale 

d a al ses hi i ues d ha des de e e da s les tudes p o imales qui, en empêchant leur 

comparaison pertinente avec des données distales obtenues exclusivement sur échardes de 

e e, laisse t pla e  u  doute su  l o igi e des ptot ph as distau  i put s au ol a is e 

auvergnat dans ces études.  

 

L a ti it  ol anique de la Chaîne des Puys est bien connue chronologiquement et 

chimiquement grâce aux nombreuses études menées depuis quarante ans sur les retombées 

proximales dans le secteur de la Chaîne des Puys et de la Limagne (Baudry et Camus, 1970; 

Juvigné, 1987; Bastin et al., 1990; Juvigné, 1991; Juvigné et al., 1992; Vernet, 1992; Vernet et 

al., 1998; Vernet et Raynal, 2000; Miallier et al., 2004; Fourmont et al., 2006; Vernet et 

Raynal, 2008). Cependant, nos connaissances sur la dispersion des téphras du volcanisme 

auvergnat au-delà de la plai e de la Li ag e, à l est, et du Massif du Mont-Dore, au Sud, 

sont limitées. Etlicher et al.  e tio e la p se e d u  t ph a da s le Haut-Forez 

att i u  à l uptio  du Pu  de la Nug e. Il s agit de l u i ue o u rence distale certaine 

d u  d pôt ol a i ue issu de la Chaî e des Pu s. La o positio  hi i ue de es d pôts 

volcaniques et des laves a toujours été obtenue soit sur la roche totale, soit sur l'intégralité 

du dépôt soit sur les minéraux (phénocristaux) qui le constituent. Dans les études 

téphrostratigraphiques distales, il est plus commun de travailler sur les échardes de verre, 

qui constituent la fraction fine et légère des cendres volcaniques susceptibles de parcourir 

les distances les plus grandes. Mais, la comparaison avec les données proximales est 

délicate. Les analyses chimiques éffectuées sur des échardes de verres peuvent différées des 

analyses obtenues sur la roche totale ou sur un dépôt analysé dans sa globalité issu pourtant 

d u e e uptio . Ce i s e pli ue pa  la p se e de i au  ui so t i lus da s les 

analyses des laves contrairement aux analyses sur les verres volcaniques où seul le verre est 

analysé. 

La découverte, dans plusieurs lacs du Jura et en Suisse, de deux téphras provenant 

probablement de la Chaîne des Puy et attribués aux éruptions du Puy de la Nugère et des 

Puys Vasset ou Kilian (Walter-Simonnet et al., 2008 ; Lane et al., 2011 ; Jouannic et al., 

accepté (voir page 81)), nous a incité à prospecter des sites géographiquement situés entre 
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le ol a is e au e g at et le Massif du Ju a afi  de te te  d ide tifie  les t a es de es 

mêmes passées volcaniques et lever le doute qui subsiste sur leur origine. Les sites qui 

documentent, au moins partiellement, le Tardiglaciaire, période pendant laquelle le téphra 

de la Nugère (13,4 ka, le plus vieux rencontré dans le Jura) s'est déposé, sont peu fréquents 

da s l Est du Massif Ce t al. Les tudes pal ologi ues et h o ologi ues alis es depuis 

plusieurs années sur différents sites (Cubizolle et al., 2012) ont servi de base pour identifier 

les zo es d tudes sus epti les d a oi  e egist  u e pa tie de l a ti it  ol a i ue 

tardiglaciaire et holocène de la Chaîne des Puys. Les travaux présentés ici constituent, en ce 

sens, les premières études téphrostratigraphiques distales de la Chaîne des Puys.  

 

2.3.2. Contexte géologique régional 
 

Les tourbières de Gourgon et Molhiac se situent dans les Monts du Forez. En revanche, la 

tourbière de la Digonnière s'est développée dans le Massif du Pilat, à une quarantaine de 

kilomètres au Sud-Est (Figure 31).  

 

 

Figure 31 : Localisation des sites présentés. 
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Les Mo ts du Fo ez so t u  assif pluto i ue et ta o phi ue de l Est du Massif Central 

do t l altitude ul i e à  . Le elief est, pa  e d oits, a ide t  a e  des fo ds de 

all e pou a t se situe  sous les   d altitude. L esse tiel des o phologies ui  so t 

observées sont des héritages périglaciaires. Des moraines et des dépôts fluvio-glaciaires se 

sont formés lors d'une glaciation qui a probablement débuté aux périodes les plus froides du 

Quaternaire Moyen et s'est poursuivie au Würm pour se terminer il y a quelques 10 000 ans. 

“euls les plus hauts se teu s du Fo ez, d altitude supérieure à 1350 m, présentent quelques 

rares formations morainiques et des modelés glaciaires qui leurs sont associés. C'est le cas 

du secteur de Gourgon (Etlicher, 1986, 2005 ; Etlicher et al., 1987 ; Cubizolle et al., 2014).  

Le massif du Pilat culmine à 1432 m d'altitude. D'un point de vue géologique, il présente 

deux principaux secteurs, l'un granitique, l'autre micaschisteux et gneissique (Ledru et al., 

2001 ; Faure et al., 2009 ). Lors de la dernière glaciation, des éboulis rocheux, appelés 

localement chirats et pouvant atteindre plus d'un kilomètre d'extension, se sont développés 

sur les versants Nord au-dessus de 900 m d'altitude. 

Le do ai e p igla iai e s te d su  tout le te itoi e tudi , Mo ts du Fo ez et Massif du 

Pilat. Il se caractérise ota e t pa  l a o da e des a es e a i es à lo s A ga t et 

Cubizolle, 2005). Les dépôts de tourbe se sont formés et continuent de se former en altitude, 

sur les surfaces peu pentues des sommets, des cols et des pentes de la ligne de crête 

nivelées par les glaciers, là où les eaux de ruissellement s'écoulent lentement (Cubizolle et 

al., 2012). 

 

2.3.3. Sites 
 

Le s st e tou eu  de Gou go  s i s e da s u  e se le plus aste de  he ta es ui 

constitue le macrotope de Bazanne – Gourgon (Porteret, 2008). Le point de carottage se 

situe da s la pa tie haute o e de la tou i e de Gou go  ° ,  N ; ° ,  

E  à    d altitude. Il a t  hoisi su  la ase des o euses datatio s alis es su  

l e se le du s st e tou eu  A ga t et Cu izolle, 2005 ; Porteret, 2008 ; Cubizolle et 

A ga t, . L i t t po t  à ette tou i e epose su  l a ie et  de la s di e tatio  

tourbeuse dont le début est daté du début du Préboréal, soit 11256 ± 81 ans cal. BP. La 

tourbe repose cependant sur un mélange sableux riche en matière organique daté à 13 258 

±  a s al. BP, soit e s le ilieu de l Alle ød (Cubizolle et al., 2014). 
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Comparativement, il existe moins de données concernant la tourbière de Molhiac 

° ,  N ; ° ,  E . Il s agit d u e tou i e o ot ophe l g e e t o e, 

situ e à   d altitude e  a o t de la Vall e de la Ligo e. La ase du e plissage de la 

tourbière est datée de 10 990 ± 215 ans cal. BP (Cubizolle et al., 2012). 

La tourbière de la Digonnière (4°28'36'',9 E ; 45°20'51'',8 N) se situe à une altitude de 1 055 

, da s le Massif du Pilat. Il s agit, o e elles de Molhia  et de Gou go , d u e tou i e 

o e. Elle ou e u e supe fi ie de  ha. Bie  u ta t plus jeu e ue les tou i es de 

Gourgon et Molhia , elle ep se te l u e des tou i es les plus âg es du Massif du Pilat. La 

sédimentation tourbeuse repose sur des sables et graviers, et a débuté il y environ 9725 ans 

cal. BP (Cubizolle, 2004 ; Argant et Cubizolle, 2005 ; Cubizolle et al., 2012). 

 

2.3.4. Chronologie et stratigraphie 
 

Les chronologies des séquences de Gourgon et de la Digonnière sont bien contraintes par 

les chronozones des assemblages polliniques (Argant et Cubizolle, 2005 ; Porteret, 2008 ; 

Cubizolle et Argant, 2006 ; Cubizolle et al., 2012) définies pour le Massif Central sur la base 

d e e ts ota i ues ajeu s ‘eille et al., , pa  les datatio s adio a o e d jà 

effectuées (Cubizolle et al., 2012 ; Cubizolle et al., 2014) et par les nouvelles dates réalisées 

dans le cadre de cette étude sur la séquence de la tourbière de Gourgon (Tableau 5, Figure 32 

et Figure 33). L'intégration de ces données permet de définir un cadre chronologique 

relativement précis pour les téphras présents sur ces sites. En revanche, la chronologie de la 

tourbière de Molhiac apparaît bien moins contrainte (Cubizolle et al., 2012). Trois dates 

radiocarbone ont été réalisées dans le cadre de notre étude (Tableau 5, Figure 34). Dans le 

Massif Central Oriental, il faut généralement attendre la fin du Pré Boréal pour que débute la 

formation des tourbières. Comme celle de Gourgon, la tourbière de Molhiac fait exception 

puis u elle se serait formée vers 11 300 ans cal BP selon une nouvelle datation apportée 

dans le cadre de cette étude Tableau 5, Figure 34 . Le de ie  pi  d a ti it  de la Chaî e des 

Puys se situant entre 9 000 et 11 000 ans (Boivin et al., , l i t t t ph ost atig aphi ue 

de ce site apparaît évident. La tourbière de la Digonnière, dont les résultats préliminaires 

sont présentés ici, est plus jeune, et le processus de turfigenèse y aurait débuté vers 9700 

ans (Cubizolle et al., . Ce site p se te l i t t d t e g ographiquement situé le plus 

au Sud-Est du Massif Central.  
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Figure 32 : Lithologie, profil de susceptibilité magnétique, analyse des éléments Ti, K et Zr par XRF et imagerie scanner 
des sections de la séquence de Gourgon comportant des téphras 
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Figure 33 : Lithologie, profil de susceptibilité magnétique et imagerie scanner de la section de la séquence de La 
Digonnière comportant des téphras 
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Figure 34 : Lithologie, profil de susceptibilité magnétique, analyse des éléments Ti, K et Zr par XRF et imagerie scanner 
des sections de la séquence de Molhiac comportant des téphras 

 

Site 
Prof. 
(cm) 

Age radiocarbone 
(BP) 

age calibré (2σ) 
(cal. BP) 

Age calibré (2σ) 
(BC) 

code 
laboratoire 

Materiel 

Molhiac 63 5 520 ± 35 6 400 - 6 278 4 451 - 4 329 Poz-57235 tourbe 

Molhiac 70 5 150 ± 40 5 991 - 5 754 4 042 – 3 805 
Lyon-

9664(GrA) 
tourbe 

Molhiac 200 9 890 ± 45 11 404 - 11 204 9 455 - 9 255 
Lyon-

9665(GrA) 
tourbe 

Gourgon 170 5 860 ± 40 6 778 – 6 562 4 829 – 4 613 
Lyon-

9663(GrA) 
tourbe 

Gourgon 230 8 015 ± 45 9 919 – 8 717 7 070 – 6 768 
Lyon-

9662(GrA) 
tourbe 

Gourgon 270 10 270 ± 50 12 376 – 11 810 10 427 – 9 861 
Lyon-

9661(GrA) 
tourbe 

Gourgon 285 11 450 ± 50 13 419 – 13 166 11 470 – 11 217 
Lyon-

9660(GrA) 
tourbe 

Tableau 5 : ages radiocarbones obtenus sur les sites de Gourgon et Moliac 
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2.3.5. Méthodes analytiques 
 

Dans les études téphrostratigraphiques présentées ici, les méthodes classiques de 

d te tio  des t ph as ue so t la esu e de sus epti ilit  ag ti ue et l a al se de la 

Fluo es e e pa  ‘a o  X X‘F  o t t  utilis es. L i age ie s a e  a gale e t t  test e 

sur les trois sites présentés.  

Les mesures de susceptibilité magnétique ont été réalisées manuellement au laboratoire 

Chrono-Environnement (Université de Franche-Co t , F a e . L appa eil est o stitu  d u  

s st e de esu e Ba ti gto  M“  et d u  apteu  M“ -E1), spécialement conçu pour 

l aus ultatio  de demi-carottes de sédiment. Le pas de mesure choisi est de 5 mm. Les 

mesures de susceptibilité magnétique sont de caractère très superficiel du fait de la faible 

p ofo deu  d i estigatio  du apteu . Elles o t t  alis es à la su fa e du s di e t a e  

le capteur orienté parallèlement au plan de stratification afin de bénéficier de la résolution 

spatiale la plus fine. 

Les mesures XRF présentées dans ce manuscrit ont été réalisées au laboratoire EDYTEM 

U i e sit  de “a oie, F a e  a e  u  pas d a al se de 5 mm. Les conditions analytiques 

sont les suivantes : un voltage de 10 et 30 KeV, un courant de 750 mA, une ouverture de 15 

mm et un temps de comptage de 45 s à 10 KeV et de 30 s à 30 KeV. 

L i age ie di ale t idi e sio elle s a e  a t  effe tu e au CHRU de Besançon avec 

u e solutio  de  µ . Alo s ue l a al se ‘X t aditio elle se li ite à des pla s de 

visualisation prédéfinis en analysant sur une surface l'épaisseur totale du matériel, la 

scanographie permet de visualiser en coupes fines les structures sédimentaires dans toutes 

les di e tio s de l espa e. L e iste e d u  o t aste sig ifi atif de de sit  e t e le d pôt 

volcanique et le sédiment encaissant est le principe de détection sur lequel repose la 

méthode. L effi a it  de la thode sera maximale dans les enregistrements tourbeux du 

fait de la très faible densité de la matière organique par rapport au matériel minéral 

constituant les téphras. 

Les ha tillo s de t ph as d te t s o t t  ta is s à l eau à  µ . La f a tio  sup ieu e 

à  µ  a t  t ait e au pe o de d h d og e afi  d li i e  la ati e o ga i ue. Les 

verres volcaniques ont été séparés par densité en suivant le protocole de Blockley et al. 

(2005). Les verres sont ensuite placé dans une résine qui est ensuite polie. La composition 

chimique des échardes de verre volcanique a été déterminée à la microsonde électronique 
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Cameca SX100 au laboratoire Magmas et Volcans. Il  a pas de s l tio s da s les ha des 

analysées. Toutes les échardes de verre observable à la microsonde sont analysées. La 

microsonde a été calibrée avec des verres volcaniques naturels (A99). Les conditions 

d'analyse sont similaires à celles utilisées pour l'analyse des standards (Oladottir et al., 2011) 

: 15 kV tension d'accélération et 4 nA de courant de faisceau, 4 µm pour le diamètre du 

faisceau, ceci en accord avec les protocoles décrits par Hunt et Hill (2001) et Kuehn et al. 

(2011). Le temps de comptage est de 10 s pour Na, Ca, Ti et Si ; 20 s pour Mg et Al ; 30 s pour 

Mn et enfin 40 s pour les analyses des éléments Fe et K. L a al se des l e ts t a es su  les 

verres du téphra G1 (Figure 32) a été réalisée dans le même laboratoire sur Spectromètre de 

Masse couplé à un plasma inductif avec ablation laser (LA-ICP-MS). Le verre standard 

international BCR-2G (Colombia River Basalt ; Wilson, 1997) a été utilisé pour l'étalonnage 

en suivant une procédure similaire à celle décrite par différents auteurs (Mason et al., 2008 ; 

Tomlinson et al., 2010 ; Oladottir et al., 2011 ; Sigmarsson et al., 2013). 

 

2.3.6. Résultats et discussions 
 

En se basant sur les pics de susceptibilité, de titane, de zirconium, et de potassium, et sur les 

images scanner, onze niveaux de téphras ont été détectés : six à Gourgon (téphras G1 à G6, 

Figure 32), deux à La Digonnière (téphras D1 et D2,Figure 33) et trois à Molhiac (téphras M1 à 

M3, Figure 34). Pour l'instant, seuls les téphras détectés à Gourgon et Molhiac ont été 

caractérisés via la composition chimique des échardes de verre volcanique qu'ils 

contiennent. O  ote pa  ailleu s la p se e d u  pi  de sus epti ilit  ag ti ue da s la 

s ue e de la Digo i e à e i o   de p ofo deu . Au u  at iel ol a i ue a t  

identifié. La hausse de la susceptibilité peut être expliquée par la pastoralisation. Certaines 

tou i es o  t  affe t  da s leu  pa tie su pe fi iel pa  l e ploitatio  ag i ole et 

l a th opisatio  des e i o s Cu izolle, o u i atio  pe so elle . 

 

2.3.6.1. Caractéristiques chimiques, chronologiques et origine des téphras 
 

La composition chimique des verres issus des différentes passées volcaniques ponctuant 

les s ue es tou euses de Gou go  et Molhia  s appa e te à la o positio  hi i ue des 

manifestations volcaniques de la Chaînes des Puys (Tableau 19 à Tableau 21, Figure 35 A à F). 
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Cependant, ceci est à considérer avec quelques réserves puisque la composition chimique 

des laves de la Chaî e des Pu s est o te ue pa  l a al se de la o he totale ui, elle, peut 

notablement différer de la composition chimique des verres volcaniques. Néanmoins, les 

compositions chimiques des téphras présentées dans la Figure 35 s tendent des 

trachybasaltes aux rhyolites et, à l'exception des téphras G1 et M1, diffèrent grandement 

des compositions chimiques des téphras contemporains mais d'origine différente, tels que le 

Laacher See Tephra, principale éruption volcanique tardiglaciai e du Massif de l Eifel 

(Allemagne) et de composition phonolitique, et les téphras issus de l'activité volcanique 

islandaise. 
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Figure 35 : A et B : Diagrammes TAS (Le Bas et al., 1986), C et D : diagrammes K2O versus SIO2, E et F : diagramme CaO 
versus SIO2 de la composition chimiques des verres volcaniques des téphras échantillonnées dans les séquences de 
Gourgon (G1 à G6) et Molhiac (M1 à M3).  

 

 

2.3.6.1.1. Les dépôts volcaniques G1 et M1. 

 

Les i eau  G  et M  o t fait l o jet d u e e te publication (Jouannic et al., 2014). Il 

s'agit d'un même téphra très bien détecté par toutes les méthodes de détection utilisées 
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(Figure 32 et Figure 34). La datatio  adio a o e AM“ d u  ha tillo  de tourbe contenant 

ce téphra dans la séquence de Molhiac (Figure 34) indique un âge de 6339 ± 61 ans cal BP 

(Jouannic et al., 2014). Ce téphra est donc contemporain des activités volcaniques des 

volcans de Montchal, de Montcineyre et du Pavin situés au Sud de la Chaîne des Puys. Ces 

volcans sont caractérisés par des produits basaltiques et trachyandésitiques (Boivin et al., 

. Les deu  t ph as G  et M  so t o pos s d ha des de e e de o positio  

hétérogène, trachytique à rhyolitique (Figure 35 A . L a al se des l e ts e  t a es atteste 

d u e o igi e ol a i ue lo ale Figure 36 B). La composition rhyolitique de ce téphra appelé 

«MF1» suggère certainement une éruption vol a i ue aujou d hui i o ue Joua i  et al., 

2014). Bien que jamais référencée dans le volcanisme Holocène du Massif Central, la 

composition trachy- h oliti ue de e t ph a est pas e  d sa o d a e  l olutio  

magmatique des laves de la Chaîne des Puys. Au cours du temps, le degré de différenciation 

des la es a ess  d olue  Boi i  et al., . L a ti it  de la Chaî e des Pu s a d ut  

avec des éruptions basaltiques évoluant peu à peu vers une composition trachyandésitique. 

Le de ie  pi  d a tivité de la Chaîne des Puys entre 11 000 et 9  a s o e t e l esse tiel 

de l a ti it  t a h ti ue. 
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Figure 36 : A et B : diagramme TAS et diagramme des éléements traces normalisés à la chondirte des verres volcaniques 
des téphras G1 et M1. C, D et E : diagramme TAS des verres volcaniques des téphras G3, M3 et G6. 
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2.3.6.1.2. Les dépôts volcaniques G2 et M2. 

 

Les téphras G2 et M2 présentent une composition trachytique similaire, marquée par une 

hétérogénéité dans les teneurs en silice principalement (Figure 36 C). Dans les Monts du 

Forez, ce téphra est daté à environ 10  a s al BP d ap s le od le d âge e ista t pou  

le remplissage tourbeux de Gourgon (Figure 37) et les trois dates réalisées sur la tourbe de 

Molhiac (Tableau 5). Cet âge est cependant à prendre avec précaution car les données 

h o ologi ues de pa t et d aut e du t ph a so t assez loig es st atig aphi ue e t de 

celui-ci. Néanmoins, de par leurs caractéristiques chimiques et chronologiques, ces deux 

téphras ont certainement une origine commune. La composition chimique du téphra G2/M2 

est identique à celle du téphra Val12-374.5 / Sop-T4.74 détecté dans les remplissages 

lacustres du lac Val (massif du Jura) et du Soppensee (Suisse) et daté à 9336 ± 71 ans cal. BP 

(Lane et al., 2011 ; Jouannic et al., accepté (voir page 81)) (Figure 36 C). Ce téphra est attribué 

au  Pu s Vasset ou Kilia . Les tudes p o i ales situe t l uption du Vasset entre 8 600 et 

10 300 ans cal BP (Brousse et al., ,  et l uptio  du Kilia  e t e  650 et 10 250 

(Miallier et al., 2004). Deux téphras similaires sont par ailleurs décrits sur plusieurs sites 

localisés dans le bassin de Clermont-Fe a d et da s l Ouest de la plaine de la Limagne. Dans 

ces localités, ces deux téphras sont o us espe ti e e t sous l appellatio  CF , do t l âge 

se situe à la transition fin Boréal-d ut de l Atla ti ue, et l appellatio  CF , et ui lui est 

daté à 86  ±  a s Ve et et ‘a al, . L o igi e du ol a  sou e est aujou d hui 

encore discutée entre les Puys Vasset et Kilian pour des raisons géochimiques et 

chronologiques. Les compositions chimiques des dépôts proximaux sont très similaires à 

celles des téphras distaux (Figure 36 C). Quant aux âges, ils sont très proches et leurs 

incertitudes se recoupent. Le Puy Vasset est daté à 9,20 ± 0,36 ka, le Puy Kilian à 9,40 ± 0,20 

ka. 

Dans le bassin de Clermont-Ferrand, le téphra CF7 a une épaisseur de 10 cm, tandis que le 

téphra CF5 a une épaisseur de 3 cm. Dans les séquences de Gourgon et Molhiac, les téphras 

G2 et M2 ont une épaisseur de 3 cm. Ces dépôts volcaniques sont donc peut-être à corréler 

a e  CF  plutôt u a e  CF  du fait de la essai e di i utio  de l paisseu  du d pôt a e  

la distance de transport. 
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2.3.6.1.3. Les dépôts volcaniques G3 et M3 

 

Les dépôts G3 et M3 représentent un même téphra de composition trachytique (Figure 36 D) 

se caractérise par une épaisseur assez importante, de 3 à 4 cm. Il est daté à environ 11 100 

a s d ap s le od le d âge o te u à Gou go  Figure 35), ce qui est compatible avec la 

datation de la tourbe située trois cm sous le téphra M3 à Molhiac (Figure 34). Deux éruptions 

peu e t t e à l o igi e de e t ph a : l uptio  du Pu  de Dô e dat e à  700 ans 

(Condomines, 1997) et celle du Puy Chopine datée à 9 700 ans (Vernet et Raynal, 2000). 

Aucune étude téphrostratigraphique menée dans le bassin de Clermont-Ferrand et en 

Li ag e e fait tat de t ph as issus du Pu  de Dô e. Cepe da t, des d pôts de l uptio  

du Puy Chopine sont mentionnés. Ainsi, le site de Marsat, localisé en bordure Ouest de la 

plaine de la Limagne, présente une séquence stratigraphique contenant les différentes 

phases de l uptio  du Pu  Chopi e. L paisseu  des d pôts de laha s et de eto es 

cendreuses est métrique (Vernet et Raynal, 2008). Le Puy Chopine présente des produits 

trachytiques caractérisés par une forte teneur en SiO2 jus u à % , plus i po ta te ue 

celle observée dans le trachyte du Puy de Dôme (Foury, 1983 ; Boivin et al., 2009). Ces 

it es a dite t da a tage la th se d u e eto e issue de l uptio  du Pu  Chopi e 

pour le téphra G3/M3.  

 

2.3.6.1.4. Le dépôt volcanique G4 

 

Le dépôt G4 est le seul téphra de composition chimique peu différenciée détecté dans les 

sites des Monts du Forez (Figure 32 . Il fait   d paisseu . “a o positio  t a h asalti ue 

à téphritique (Figure 35) peut être rattachée aux téphras CF3 et CF4 attribués à une unique 

éruption encore inconnue actuellement (Vernet et al., 1992). Les téphras CF3 et CF4 se 

situe t da s le Bo al d ap s la pal ologie e ui diff e ette e t de l âge de la tou e 

contenant le téphra G4 et datée à 12 096 ± 282 ans cal. BP (Figure 37). Dans le Massif Central, 

à la fi  du Pl isto e, il e iste peu d uptio s au ag atis e peu diff e i . La de i e 

éruption connue de composition proche (trachybasaltique) est celle du Puy de Barme datée 

à 11  ±  a s Gue i , . Bie  ue l i e titude de l âge de ette uptio  soit 

g a de, et âge est p o he de l âge adio a o e o te u pou  le t ph a G . 
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2.3.6.1.5. Le dépôt volcanique G5 

 

Le téphra G5 a une composition clairement trachytique (Figure 35). Il a une épaisseur 

millimétrique (4 à 5 mm environ) et est daté à environ 12 200 ans cal BP à Gourgon (Figure 

37). Sa faible épaisseur suggère soit une éruption peu explosive soit le fait que la tourbière 

de Gou go  ait t  e  o du e du lo e de dispe sio  de ette eto e. L a ti it  

trachytique de la Chaîne des Puys est principalement concentrée entre 9 000 et 11 000 ans 

(Boivin et al., 2009). Auparavant, la construction du dôme du Sarcoui est la seule 

a ifestatio  ol a i ue t a h ti ue da s la Chaî e des Pu s. L âge ,  ± 1,0 ka, Miallier 

et al., 2003) et la composition chimique concordent, mais le Puy de Sarcoui est décrit comme 

un cumulo-dôme dont la croissance a été calme, sans coulées pyroclastiques majeures. Des 

t a es de es oul es so t o se es uel ues kilo t es à l Est du dô e, ais au u  

t ph a appa te a t à e ol a  est f e  a tuelle e t e  Li ag e. 

 

2.3.6.1.6. Le dépôt volcanique G6 

 

Le dépôt G6 présente une composition chimique trachy-andésitique (Figure 35 et Figure 

36E) et est daté à 13 309 ± 124 ans cal BP (Figure 37). Ces critères chimiques et 

h o ologi ues pe ette t de le o le  i dis uta le e t à l uptio  du Pu  de la Nug e, 

datée vers 13 500 ans (Vernet et Raynal, 2000; Boivin et al., 2009) à partir du paléosol sous-

jacent et de fragments organiques prélevés au sein du téphra dans la plaine de la Limagne. 

D aut es datatio s pa  adio a o e, the olu i es e e et pal ologie effectuées sur des 

sites au Nord de la Limagne indiquent un âge moyen de 13 700 ± 400 ans (Vernet et al., 

1990 ; Vernet et Paquereau, 1991). Ce téphra est par ailleurs mentionné dans plusieurs 

remplissages lacustres du Jura (Walter-Simonnet et al., 2008 ; Jouannic et al., accepté (voir 

page 81)). Dans ces séquences sédimentaires, le téphra de la Nugère précède de quelques 

centimètres celui du Laacher See Tephra, daté à environ 12 900 ans (Hajdas et al., 1995 ; 

Brauer et al., 1999 ; Friedrich et al., 2004). Dans l'étang du Lautrey (massif du Jura), le téphra 

de la Nugère apparaît sous la forme de deux dépôts successifs datés d'environ 13 300 ans 

cal. BP (Walter-Simonnet et al., 2008). 
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2.3.6.1.7. Les dépôts D1 et D2. 

 

Deux téphras, D1 et D2 ont été récemment découverts dans la séquence tourbeuse du site 

de la Digonnière (figure 3). Le remplissage de cette tourbière a été daté (Cubizolle et al., 

2012), mais la recherche de téphras a été réalisée sur un carottage prélevé à une 

cinquantaine de centimètres de celui utilisé pour le modèle d'âge. Les compositions 

chimiques des verres volcaniques de ces deux téphras ne sont pas encore connues. 

Néanmoins, la position stratig aphi ue et l âge de es i eau  al ul  à pa ti  du od le 

d'âge du second carottage, permet d'estimer à environ 6000 ans cal. BP l'âge du téphra D1 

et à environ 9700 ans cal. BP le téphra D2 (Figure 37). Malgré l'incertitude de la validité du 

modèle d'âge pour la carotte contenant les téphras, ceci permet quand même d'envisager 

une origine commune pour les téphras G1/M1 et D1, et pour les téphras G3/M3 et D2. Par 

ailleurs, un téphra, daté à environ 6 500 ans cal. BP (Dendievel et al., accept.), a été 

échantillonné dans la tourbière du Béage en Ardèche, et pourrait correspondre lui-aussi, au 

vu de son âge, au téphra G1/M1. 

 

2.3.6.2. Discussion téphrochronologique 
 

Si la dispersion des produits volcaniques cendreux de la Chaîne des Puys est peu connue, la 

chronologie des éruptions est bien contrainte (Boivin et al., 2009). Les âges des niveaux de 

téphras distaux, datés dans les séquences de Gourgon et Molhiac par des prélèvements de 

tourbe effectués, pour certains, dans les téphras eux-mêmes, concordent parfaitement avec 

les datations obtenues sur des sites proximaux à la Chaîne des Puys. Une fois identifiés et 

caractérisés, les téphras reconnus ici représentent de précieux marqueurs chronologiques 

pouvant être reliés à des éruptions si les âges de celles-ci sont connus. 

Ai si, ie  ue ou a t tout l Holo e et u e pa tie du Ta digla iai e, la h o ologie de la 

tourbière de Gourgon obtenue par les dates radiocarbone, qui ne montre pourtant aucune 

modification notable dans le processus de turbification, est modifié entre 9000 et 12000 ans 

cal. BP si l'on relie les téphras G2 et G3 à des dépôts volcaniques proximaux datés par 

ailleurs (Figure 37). La vitesse de turbification marque ainsi des variations tout au long du 

tardiglaciiare et au début de l'holocène. 
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La téphrochronologie apparaît ici comme un outil important dans le calage chronologique 

des séquences sédimentaires étudiées et complémentaire des datations radiocarbone qui 

ponctuent les enregistrements sédimentaires. Son efficacité repose cependant sur une 

bonne connaissance de la chronologie des évènements volcaniques.  

A partir des quelques sites étudiés dans ce travail de thèse, des résultats préliminaires 

obtenus sur la tourbière du Béage en Ardèche (Dendievel et al., accept.), des travaux 

d'Etlicher et al. (1987) sur le Gourd des Aillères et de Vernet (1992) sur les dépôts proximaux 

en Limagne, un cadre téphrostratigraphique holocène et tardiglaciaire peut être d'ores et 

déjà construit pour les contreforts Sud-Est du Massif Central (Figure 38). Les téphras 

CF1/G1/M1 (téphra de la Nugère) et CF5/G2/M2 ont atteint le massif du Jura et le plateau 

suisse et sont retrouvés dans les Monts du Forez (Figure 39). Les téphras CF3-4 et CF5 décrits 

en Limagne ont atteint les Monts du Forez où ils correspondent aux téphras G6, G4 et 

G2/M2, mais n'ont pas été retrouvés dans des sites plus distaux, pour l'instant. En revanche, 

les téphras G5, G3/M3 et G1/M1 ne trouvent pas d'équivalents proximaux et ne sont pas 

observés ailleurs que dans les Monts du Forez. Enfin, le téphra G1/M1/D1/B1 ne correspond 

à aucune activité volcanique connue de la Chaîne des Puys, et semble s'être dirigé vers le 

Sud-Est puisqu'il aurait été reconnu dans le massif du Pilat et en Ardèche (Dendievel et al., 

accept.).  

Les analyses chimiques des verres volcaniques réalisées dans le Forez permettent donc de 

construire un cadre téphrostratigraphique pour les contreforts du Massif Central (Figure 38) 

et de l'étendre du Bassin de Clermont-Fe a d jus u à la “uisse Figure 39). 
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Figure 37 : odels d’âge de la tou i e de Gou go  o st uits à pa ti  des do es h o ologi ues de Cu izolle et al. 
(sous presse), des dates présentées dans cette études, et des âges des téphras basés sur les données chronologiques 
proximales (Boivin et al., 2009). 

 

2.3.7. Conclusion 
 

Les niveaux de téphras recensés dans les tourbières de Molhiac, de Gourgon et de la 

Digonnière constituent des marqueurs chronologiques importants, complétant les données 

chronologiques obtenues par la palynologie ou les datations par le radiocarbone. Au-delà de 

l i t t h o ologi ue e tai  des t ph as, les sultats p se t s i i constituent les 

premières études téphrostratigraphiques distales de la Chaîne des Puys dans les Monts du 

forez et dans le Massif du Pilat. Les principales autres études ont été menées dans le bassin 

de Clermont-Ferrand ou directement sur les édifices volcaniques. Les intérêts des résultats 

e pos s i i so t ultiples. La d ou e te de d pôts d u e uptio  aujou d hui o  

répertoriée, et de composition chimique jamais observée dans le volcanisme Holocène du 

Massif Ce t al, appo te des i fo atio s su  l a ti it  ol a i ue e te et su  l olutio  

chimique du volcanisme auvergnat au cours du temps. Outre les analyses chimiques 
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d ha des de e es i dites, e t a ail appo te des p isio s su  la dispe sio  des p oduits 

des éruptions de la Chaîne des Puys. Les résultats présentés sont également important dans 

l ta lisse e t d u e h o ologie parfois incomplète des dépôts issus de la Chaîne des Puys 

dont certains ont une origine toujours indéterminée. Les résultats présentés incitent à la 

multiplication des tudes t ph ost atig aphi ues da s l Est, le No d et le “ud du Massif-

Ce t al afi  de ou i  l e se le des zo es de dispe sio  fa o is es pa  le gi e lo al des 

e ts. L tude de es s ue es pe et d te d e jus u à la “uisse u  ad e 

téphrostratigraphique auparavant restreint au bassin de Clermont-Ferrand et à la plaine de 

la Limagne. Celui- i s i s it da s l ta lisse e t d u  ad e t ph ost atig aphi ue eu op e  

glo al puis ue les t ph as d paisseu  e ti t i ue t ou s da s les Mo ts du Fo ez sont 

sus epti les d t e p se ts jus u'au  Alpes et au-delà peut-être, sous forme de 

cryptotéphra pour les régions les plus distales (Figure 39).  

 

Figure 38 : retombées volcaniques Holocène et Tardiglaciai e da s l’Est du Massif Ce t al. 
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Chapitre 3 : Observation d’un bloom de 
diatomée dans le lac du Val (Jura, 
France) en réponse au Laacher See 
Tephra. 

 

3.1. Avant propos 
 

Des études ont montré que des blooms de diatomées pouvaient survenir après des 

dépôts de téphras. Nous avons réalisé des tests sur les téphras déposés dans les tourbes de 

Gourgon et dans les craies lacustres du lac du Val. 

Pour les téphras déposés dans le site de Gourgon, une identificaton et un comptage 

des diato es de pa t et d aut e des téphras G1 et G2 dans la tourbière de Gourgon dans le 

Massif Central ont été commencés en collaboration avec Karen “e ie ssol de l U i e sit  

Jean Monnet à Saint-Etienne. Les p e i es o se atio s fo t tat d u e fai le ua tit  de 

diatomées et toutes ont été fortement corrodées. Il semble que la silice a été recyclée. La 

silice supplémentaire apportée au site par les cendres volcaniques aurait pu protéger les 

diatomées dans une certaine mesure. Cependant la plus grande quantité de diatomées si 

situe dans les niveaux qui précédent les deux téphras. Les principales espèces identifiées 

sont Pinnularia, Cymbella et Eunotia. Aucune conclusion concernant un impact direct des 

dépôts volcaniques sur la population de diatomées dans la tourbière de Gourgon ne peut ici 

t e ti e. Co e a t l tude da s les aies la ust es du la  du Val, les sultats so t 

p se t s da s l a ti le e  p pa atio  i-après. 
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3.2. Article en préparation 
 
 
Gwénolé JOUANNIC1, Carole BEGEOT1, Karen SERIEYSSOL

2
, Anne-Véronique WALTER-SIMONNET1, 

Gilles BOSSUET1,  
 
1 Laboratoire Chrono-Environnement, UMR 6249 CNRS/Université de Franche-Comté, 16, route de 
Gray, F-25030 Besançon Cedex, France. 
2 EVS-ISTHME UMR 5600 CNRS, Université de Lyon, 6 rue Basse des Rives, 42023 Saint-Etienne Cedex, 
France 
 

 

3.2.1. Introduction 
 

Les éruptions volcaniques majeures sont des moteurs importants dans les changements 

climatiques mondiaux (Bradley, 1988 ; Robok, 2000 ; Zielinski, 2000). Lors des éruptions, de 

g osses ua tit s de dio de de souf e, d a ide hlo h d i ue, de e d es, et, pa fois, de 

fluo  so t dispe s es da s la st atosph e et peu e t stag e  da s l at osph e pe da t 

très longtemps. Ces particules en suspension empêchent la diffusion du rayonnement solaire 

et entraînent ainsi un refroidissement sensible de la surface du globe.  

 Les éruptions du Laki en Islande en 1783 et du Pinatubo aux Philippines en 1991 sont 

des e e ples e ts d uptio s ui ont modifié le climat à des échelles variables dans les 

mois et années qui les suivirent (Parker et al, 1996 ; Wood, 1992).  

 De o euses tudes dia h o i ues se so t i te og es su  l i pa t des uptio s 

volcaniques passées et leur conséquence sur les écosystèmes terrestres ou aquatiques. Elles 

o t e t ue sui a t l i te sit  de l uptio , le t pe de ol a  ou la atu e des at iau  

émis les réponses peuvent être différentes ; Le deg  d loig e e t ui s pa e le volcan de 

l os st e i pa t  est un paramètre très important à prendre en compte: localement, le 

d pôt de t s g a des ua tit s de t ph as hauds da s les zo es p o i ales d u e uptio  

aura un impact écologique considérable et immédiat notamment en détruisant la végétation 

alentour (Baales et al, . L i pa t ologi ue de d pôts de t ph as plus fi s et f oid 

dans les régions distales est moins connu bien que ces dépôts soit plus fréquents et plus 

importants géographiquement. En effet on retrouve des dépôts de téphra dans la plupart 
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des remplissages lacustres, palustres et tourbeux du globe, faisant de ces marqueurs de très 

bons repères chronologiques.  

 Dans ce cas, les téphras ne sont cependant pas seulement des marqueurs passifs 

mais peuvent provoquer des perturbations dans le fonctionnement des écosystèmes 

la ust es e  odifia t ota e t la o positio  ph si o hi i ue de l eau.  

 Le possible impact de dépôts de téphras distaux dans les écosystèmes aquatiques a 

été reconnu dans les années 50 par Eicher et Rounssefell (1957). Plusieurs études 

paléoenvironnementales ont attribué des changements dans la concentration ou 

l asse lage des diato es suite au  eto es de t ph as Lotte  et al., 1995 ; Barker et 

al., 2000 ; Eastwood et al., 2002 ; Telford et al., 2004). La durée de la perturbation est quant 

à elle t s a ia le. Elle peut s te d e su   a s da s e tai s la s de l Al e ta au Ca ada 

(Hickman et Reasoner, 1994). Barker et al., 2000 rapporte un changement dans la 

composition des diatomées dans un lac de cratère en Tanzanie qui a duré environ 100 ans. 

En Europe, les études de Lotter et al., 1995 et Klerk et al.,  fo t tat d u e odifi atio  

da s l asse lage des diato es ais su  u  t s ou t laps de te ps de l o d e d u e 

i gtai e d a es. 

 Cette tude p opose d alue  l i pa t ologi ue du Laa he  “ee Teph a L“T  da s 

trois lacs du Massif du Jura : Le Lac de Chalain, le Lac du Val et le Lac de Bellefontaine au 

travers du contenu en diatomées de leurs sédiments. Ce dépôt est consécutif à une éruption 

qui a eu lieu il  a e i o   a s da s le assif de l Eiffel, e  Alle ag e, a e i o   

K  au No d des t ois la s tudi s. L i pa t du Vedde ash, o s utif à l uptio  d u  ol a  

islandais il y a environ 12000, a également été testé au lac du Val. Les dépôts de téphra liés à 

l uptio  de es deu  ol a s so t p es ue d pou us de e es ol a i ues Joua i  et 

al., accepté (voir page 81)). 

Les trois lacs étudiés se situent dans un environnement sédimentaire carbonaté quasiment 

dépourvu de matériel siliceux. Ces a a t isti ues fa o ise t l o se atio  d u  i pa t 

éventuel des dépôts volcaniques sur la concentration en diatomées puisque nous nous 

plaçons dans un environnement à priori défavorable à leur existence. 
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3.2.2. Descriptions des sites 

3.2.2.1. Contexte géographique 

 

 Les lacs de Chalain, du Val et de Bellefontaine sont situés dans le Massif du Jura 

(Figure 40  da s d a ie es all es gla iai es. Les tudes de Ca p   o t pe is de 

comprendre la paléogéographie de ces sites. Ces trois lacs se sont formés suite au retrait et à 

la fonte du glacier qui recouvrait le massif du jura et ses marges durant la dernière période 

glaciaire il y a environ 20 000 ans (Bichet et Campy, 2009, cupillard et al., sous presse).  

 Le Lac de Chalain est le lac situé à la plus faible altitude parmi les sites présentés ici. 

La moraine glaciaire qui ferme la petite reculée du lac de Chalain empiète largement sur la 

d p essio  de la o e d Ai , o ligea t la i i e d Ai  à la o tou e . “a fo e t s aplatie 

indique que le glacier débouchait dans le grand lac qui occupait la combe. Son relief, qui 

o st ue le d ou h  de la e ul e, est à l o igi e du la  de Chalai , fo  lo s du et ait 

glaciaire dans la dépression abandonnée par la fonte du glacier. Le carottage a été réalisé en 

bordure Ouest du lac (N 46°40'27.82" ; E 5°46'39.65", 488m).  

 L o igi e du la  du Val  , situ  p s du la  de Chalai , est ie  o ue. Il y a 20 

000 ans, une langue glaciaire issue de la calotte jurassienne parcourait la reculée du 

Hérisson. Lors de son retrait, le glacier a abandonné un grand lac qui occupait tout le fond de 

la e ul e. Ce la  i itial s est pa tielle e t o l  d allu io s i pe a les. Les deu  la s 

de Chambly et du Val sont donc des lacs résiduels, maintenu pa  l i pe a ilit  des 

moraines et non encore comblés par les limons charriés par le Hérisson lors de ses crues. Le 

site de carottage se situe en bordure du lac (N 46°37'54.53" ; E 5°48'51.64"), au niveau de 

l e utoi e Figure 40).  

 Le lac de Bellefontaine est le lac le plus en altitude présenté ici (1108 m). Dans la 

vallée des Mortes, les lacs des Mortes et de Bellefontaine sont séparés par une moraine. Le 

la  de Bellefo tai e se o le petit à petit, e  t oig e t l e pa sio  progressive de la 

zone tourbeuse. Le carottage a été réalisé en bordure Sud du lac (N 46°34'18.66" ; E 6° 

5'33.28"). 
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3.2.4. Résultats 

3.2.4.1. Analyses et comptages des diatomées  

 

 Les échantillons-tests prélevés à plusieurs niveaux de profondeurs dans les 

enregistrements sédimentaires des trois lacs sont presque dépourvus de diatomées. Seuls 

quelques fragments de spicules spongiaires silicatés sont observés mais restent peu 

fréquents (2-  f ag e ts pa  e ti t e u e de s di e t  t oig a t d u  e i o e e t 

peu propice au développement des diatomées, voire à leur existence même. 

 Le Laacher See Tephra se situe entre 343 et 342,2 cm dans la séquence du Lac du Val. 

L a al se des ha tillo s p le s da s le t ph a et gale e t de pa t et d aut es o t e 

une variation importante dans la concentration des diatomées (Figure 42). Avant le téphra, 

au u e diato e est e e s e. Quelques spicules spongiaires sont cependant présents 

dans de faible proportion comme observé dans les échantillons tests prélevés à différents 

niveaux dans la séquence. Le niveau contenant le téphra est riche en minéraux volcaniques 

et présente également de rares échardes de verre. Quatre espèces de diatomées sont 

observées (Figure 43). Navicula et Neidium o e t e t à eu  deu  l esse tielle de la 

populatio  e e s e. Leu  o e est pas i po ta t. G ale e t, u  i i u  de 400 

individus est compté pour avoir un aperçu représentatif de la population (Lotter et al., 

1995). Dans le niveau de téphra, 222 individus ont été dénombrés dont 117 de Navicula. La 

quantité de spicules spongiaires augmente également passant de 5 individus à 18 dans les 

échantillons prélevés avant et dans le téphra. Immédiatement après le téphra, la quantité de 

diatomées chute. Seuls 31 individus sont recensés. Navicula reste cependant 

majoritairement représenté avec 17 individus. La quantité de spicules spongiaires diminue 

également avec une population similaire à celle précédant le téphra. À partir de 341cm de 

p ofo deu , à pei e plus d u  e ti t e ap s le i eau de t ph a, au u e diato e est 

observée dans le sédiment. Seuls quelques spicules spongiaires sont recensés dans une 

quantité similaire aux échantillons-tests (2-3 spicules/cm3). 
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jouer un rôle primordiale dans les blooms de diatomées observés dans et après un dépôt 

volcanique puisque ces blooms sont observés autour de téphras de composition basaltique à 

rhyolitique (Telford et al., 2004) et phonolitique (Klerk et al., 2008). Une augmentation 

importante de la concentration en diatomées suite à des dépôts de tephra relativement 

épais (supérieur à 1 cm) a été observée dans des lacs de Colombie Britannique (Hickmann et 

Reasoner, 1994) et de Mexico (Telford et al., . L aug e tatio  de diato es est 

i te p t e o e u e o s ue e d u  appo t de sili ates e  aiso  de la dissolutio  des 

échardes de verres volcaniques. Or ce silicate est le composant majeur des frustules qui 

entourent les diatomées (Hickmann et Reasoner, 1994; De Klerck et al., . L i flue e de 

l paisseu  des i eau  de teph a su  l aug e tatio  du o e de diato es a gale e t 

été soulignée par Wutke et al. (2015) dans le lac de Monticchio au Sud de l Italie.  

La dissolution différentielle des diatomées en fonction de la nature physico-chimique du 

s di e t doit gale e t t e p ise e  o pte da s l i te p tatio  des sultats o se s 

ici. Des études montrent que les sédiments riches en carbonates sont peu propices à la 

conservation des diatomées (Ryves, 2006). Par conséquent la quasi absence de diatomées 

dans les remplissages de Chalain et de Bellefontaine est probablement due à leur 

dissolution. Il en est de même pour les sédiments du lac du Val excepté au niveau de LST. 

Dans ce cas, la quantité de silicium apportée via les verres volcaniques a été suffisamment 

importante pour créer des conditions légèrement plus acides favorables certes à la 

formation des frustules de diatomée mais également à leur meilleure conservation.  

 

3.2.6. Conclusion 
 

Cette tude a o t  l i pa t ologi ue lo al d u  i eau de t ph a pa  u e aug e tatio  

de la o e t atio  e  diato es. Cet i pa t est pas o se  da s les t ois la s o se s. 

Ces lacs sont très proches géographiquement et présentent une sédimentation tardiglaciaire 

très similaire.  

Si un bloom de diatomées est bien observé dans le lac du Val, dans et après le Laacher See 

Teph a, il s agit de l u i ue as où u e telle a iatio  est o se a le. Il s agit gale e t du 

seul t ph a d paisseu  p es ue e ti t i ue p se t da s les sites tudi s. L appo t de 
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silice dans le lac par les retombées de téphras permet, pendant une période de temps 

certainement très courte, de modifier suffisamment la composition chimique du lac pour 

permettre aux diatomées de se développer et de se conserver. Cependant, cette observation 

est faite u e  o du e du la  du Val, da s l e utoi e et e p figu e pas d t e à l i age de 

l e se le du site.  

Les observatio s faites i i peu e t t e le sultat ois  d u e p odu tio  a ue de 

diato es suite à u  d pôt de teph a elati e e t pais, de l o d e du e ti t e, et d u e 

meilleure représentation de ces diatomées. Le tephra a temporairement changé la nature 

physico-chimique des remplissages carbonatés, lesquels sont défavorables à la conservation 

des diatomées 
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CONCLUSION 

 

 La téphrochronostratigraphie, caractérisation et utilisation des niveaux de cendres 

volcaniques comme marqueurs stratigraphiques et chronologiques, est devenue une 

dis ipli e appli u e au  tudes du Quate ai e à t a e s l e se le des o ti e ts, des 

e s et o a s. Ces tudes s i t g e t da s des fle io s plu idis ipli ai es i t essa t les 

domaines de la ol a ologie, la e o st u tio  pal oe i o e e tale, l a h ologie et la 

géochronologie. Depuis les premières études téphrostratigraphiques réalisées dans les 

a es , le d eloppe e t p og essif des thodes de datatio  et d a al ses hi i ues 

explique l'exploitation pluridisciplinaire des téphras et, par là, le nombre important de 

pu li atio s i lua t l utilisatio  de la t ph o h o ost atig aphie.  

 Les tudes alis es da s e t a ail de th se s i s i e t da s ette i te dis ipli a it . 

Si les téphras étudiés sont prioritairement utilisés comme marqueurs chronologiques et 

stratigraphiques, les résultats obtenus permettent des avancées importantes dans plusieurs 

domaines. 

C est au t a e s de l tude du t ph a d’Elt ille et du téphra de Rocourt, marqueurs 

h o ologi ues i po ta ts da s les fo atio s de lœss e si la fia ilit  de leu  

h o ologie est sou e t dis ut e, u a t  test e l'i t t de la a tog aphie de 

sus epti ilit  ag ti ue e  t ois di e sio s de tels d pôts. Utilis e jus u alo s 

exclusivement pour de la cartographie en deux dimensions, cette cartographie dans les trois 

di e sio s de l espa e a pe is de dis ute  de la o phologie des t ph as d'Elt ille et de 

Rocourt en profondeur, et corrélativement de mettre en évidence leur remobilisation dans 

les lœss de ‘o ou t Li ge, Belgi ue .  

Peu d tudes t ph ost atig aphi ues o t t  e es jus u'à p se t da s e t pe 

d e i o e e t s di e tai e, peu fa o a le à la o se atio  des e es ol a i ues. Le 

matériel loessique, très perméable, fa ilite l i filt atio  d eau et l alt atio  des pa ti ules 

ol a i ues les plus f agiles o e les ha des de e e. Da s e o te te, l ide tifi atio  

de es t ph as est possi le ue pa  l'a al se hi i ue des ph o istau  p se ts da s les 

téphras. Cette étude a donc aussi apporté des données géochimiques supplémentaires sur la 
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o positio  i alogi ue de es eu  t ph as. Le t ph a d Elt ille a fait l'o jet d u e a te 

d isopa ues i dite ta lie à pa ti  de la s th se de do es dispo i les dans la littérature. 

Cette carte permet de confirmer la localisation probable du volcan source de ce téphra dans 

l'Eifel (Allemagne). 

 

Figure 44 : cadre tphrostratigraphique du Jura et de la Suisse (Cupillard et al., sous presse). 

 

Les études réalisées dans le Massif du Jura s i s i e t da s u  ad e 

t ph ost atig aphi ue ou a t l e se le du Massif du Ju a et du Plateau “uisse et 

construit à partir de la reconnaissance de nombreuses occurrences de dépôts de cendres 

volcaniques malheu euse e t sou e t d pou ues d a al ses chimiques (Figure 44).  
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L e i o e e t a o at  est d fa o a le à la o se atio  des ha des de e e 

qui sont très souvent partiellement ou totalement dissoutes après leur dépôt. Quelques 

échardes ont pu être isolées et analysées sur le seul site du Lac du Val. En revanche, dans les 

autres sites l ide tifi atio  des t ph as se ase esse tielle e t su  l a al se hi i ue des 

feldspaths. Cette approche novatrice a permis d ide tifie  le téphra de la Nugère (Chaîne 

des Puys), le Laacher See Tephra (Eifel, Allemagne), le Vedde Ash (Islande) et le téphra 

Vasset-Kilian (Chaîne des Puys) provenant des principales provinces volcaniques Nord- et 

Ouest-Européennes. Ceci permet aussi de o fi e  l i t t de l tude des ptot ph as 

t ph as i isi les à l œil u  i iti e depuis peu. Les ptot ph as pe ette t de t a aille  

su  l e te sio  a i ale des eto es ol a i ues autou  du ol a  sou e. Leu  

détection dans les carottes de glace polaire souligne la réalité d'un transport des cendres 

ol a i ues à l helle o diale. C est gale e t à la fa eu  des tudes e es da s le 

Massif du Ju a u a pu t e is e  ide e, pou  la p e i e fois, u  loo  de diato es 

consécutif au dépôt du Laacher See Tephra alors que cet environnement carbonaté est 

d fa o a le à l e istence de ces algues silicatées. Les résultats de cette étude permettent 

aussi de dis ute  de l i pa t, o -s st ati ue, u o t les d pôts distau  de t ph as su  

l ologie lo ale.  

 

 Les travaux réalisés dans les Monts du Forez sont les premières études 

téphrostratigraphiques distales de la Chaîne des Puys. En ce sens, elles apportent des 

informations nouvelles et majeures sur la dispersion des produits émis au cou s de l a ti it  

volcanique auvergnate depuis 13 500 ans. Si certains téphras peuvent être corrélés avec des 

retombées proximales identifiées dans le bassin de Clermont-Ferrand dans les années 90, les 

résultats de nos travaux révèlent notamment la présence d'un téphra d'âge Atlantique 

e i o   a s al. BP  et de o positio  hi i ue h oliti ue, i dite da s l histoi e 

récente de la Chaîne des Puys. L'analyse détaillée de la composition chimique des échardes 

de verres des différents téphras détectés dans les Monts du Forez, a permis de mieux 

comprendre la pétrogenèse volcanique et soulig  l h t og it  magmatique de certains 

volcans de la Chaîne des Puys. Des signatures chimiques multiples peuvent ainsi survenir lors 

d'un épisode éruptif unique, ajoutant de la complexité à l ide tifi atio  du ol a  sou e. La 

nécessité d'une approche systématique d'échantillonnage et d a al ses, ta lissa t des 
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Cette approche statistique nécessiterait de multiplier les résultats à prendre en 

compte. Uniquement basée sur les données présentées dans le manuscrit, elle permet 

d'o se e  des o latio s ui e so t pas toujou s d u e fia ilit  i dis uta le. 

  

 “u  u  pla  plus g al, les sultats p se t s da s e t a ail de th se s i s i e t 

dans le cadre des travaux téphrostratigraphiques menés en Europe. Ils participent à l'objectif 

fi al, la o st u tio  d u  ad e t ph ost atig aphi ue eu op e  glo al pe etta t de 

corréler des séquences sédimentaires lacustres à des séquences marines et aux 

enregistrements polaires, depuis le Groenla d jus u au assi  dite a e . 
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Figure 46 : É e e ts st atig aphi ues e t e  et  ka ta lis pa  INTIMATE d’ap s Blo kle  et al., 2014). Les téphras 
localisés dans la séquence de glace NGRIP sont notés en orange et sont décris par Mortensen et al., 2005, Davies et al. 
2010, Bourne et al. 2013, et Rasmussen et al., 2013. 
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E  e a he, la pa tie e t ale de l Eu ope de l'Ouest apparaît dépourvue d'un cadre 

téphrostratigraphique similaire, permettant de coupler le Nord et le Sud de l Eu ope. 

Plusieu s tudes t ph ost atig aphi ues o t t  e es da s le e t e de l Eu ope jus u à 

maintenant, mais peu de séquences sédimentaires constituent des enregistrements-clés 

capables de relier les séquences sédimentaires du Nord et du Sud de l Eu ope Figure 48). 

 

Figure 48 : carte de localisation des principales provinces volcaniques européennes et des principales séquences 
s di e tai es d’ap s Blo kle  et al., 2014). Volcanoes: a = Azores, b = Canaries, c = Icelandic volcanoes, d = Jan Mayen, 
e = Vesteris, f = Olot, g = Massif Central, h = Eifel, i = Pantelleria, j = Etna, k = Aeolian Islands, l = Campanian Volcanic 
Zone, m = Roman Province, n = Hellenic Arc, o = Carpathians, p = Western Anatolia, q = Central Anatolia, r = Eastern 
Anatolia. Marine Cores: 1 = ENAM93-20, 2 = JM11-19 PC, 3 = ENAM93-21, 4 = MD95-2009, 5 = LINK16, 6 = LINK17, 7 = 
LINK15. Terrestrial Sequences: LS = Loch an t’Suidhe, AF = Abernethy Forest, GF = Grønlia fen, MFM = Meerfelder Maar, 
LGdM = Lago Grande di Monticchio, LO = Lake Ohrid. 

 
 

Les études téphrostratigraphiques menées dans le Jura et dans le Massif Central 

participent à ce travail. Les études menées dans les Monts du Forez montrent le fort 

potentiel de cette zone et incitent à l'avenir à étendre et amplifier l'étude de sites localisés 

entre les Monts du Fo ez, l Est de l Italie, le “ud de l Alle ag e et l Aut i he, afi  de peut-

t e t ou e , de pa t et d aut e de la haî e alpi e, des t ph as et ptot ph as issus de 

l a ti ité de la Chaîne des Puys (Figure 47).  
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Annexes 1 : tableaux des compositions 
chimiques des verres volcaniques et des 
minéraux. 
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Clinopyroxenes SiO2 TiO2 Al2O3
FeO MgO CaO Na2O K2O Total

51.68 1.30 5.15 5.20 15.95 19.63 0.84 0.02 99.77

49.48 1.46 5.40 5.94 16.47 19.40 0.90 0.01 99.07

51.26 0.62 4.90 7.29 14.71 17.47 0.91 0.02 97.19

48.98 1.30 6.27 5.45 16.96 20.71 0.82 0.00 100.48

50.83 0.88 6.27 5.35 15.30 18.28 0.79 0.02 97.72

50.01 0.90 6.10 6.55 16.52 18.77 0.84 0.03 99.72

49.60 1.10 6.36 6.37 16.39 18.13 0.86 0.00 98.80

51.37 1.12 6.95 5.53 15.50 17.76 0.88 0.01 99.13

51.04 0.77 5.59 4.83 16.59 17.48 0.84 0.00 97.14

49.79 0.83 6.70 4.03 16.21 18.60 0.92 0.01 97.09

49.14 1.30 5.23 7.04 15.22 17.55 0.74 0.02 96.22

49.53 1.46 6.21 5.09 15.42 20.74 0.84 0.00 99.29

50.45 0.67 6.88 5.61 14.87 18.28 0.95 0.03 97.74

49.01 1.15 5.62 5.01 15.94 20.32 0.93 0.02 98.00

49.45 1.02 5.07 4.31 15.70 18.43 0.89 0.00 94.88

47.10 2.39 7.69 6.21 12.99 22.57 0.61 0.02 99.58

46.46 3.30 5.85 5.56 14.42 21.33 0.71 0.00 97.64

48.55 2.94 4.60 5.76 13.52 23.39 0.80 0.01 99.57

45.27 2.92 7.52 6.10 12.59 23.53 0.63 0.01 98.58

Mean 49.42 1.44 6.02 5.64 15.33 19.60 0.83 0.01 98.30

std dev 1.68 0.82 0.87 0.84 1.24 1.97 0.10 0.01

Orthopyroxenes SiO2 TiO2 Al2O3
FeO MgO CaO Na2O K2O Total

56.16 0.09 3.35 6.27 31.20 2.10 0.18 0.01 99.35

55.47 0.08 2.63 6.26 31.69 0.64 0.23 0.02 97.02

56.18 0.09 3.14 7.56 32.08 0.74 0.09 0.02 99.90

56.06 0.15 2.61 6.32 30.50 0.77 0.05 0.01 96.46

55.47 0.02 3.02 5.79 31.71 1.60 0.08 0.00 97.71

55.61 0.06 3.10 6.24 32.68 1.94 0.18 0.01 99.83

Mean 55.82 0.08 2.98 6.41 31.64 1.30 0.14 0.01 98.38

std dev 0.34 0.04 0.30 0.60 0.74 0.66 0.07 0.01

Amphiboles SiO2 TiO2 Al2O3
FeO MgO CaO Na2O K2O Total

40.40 4.04 14.42 9.02 13.75 11.45 2.30 2.21 97.59

40.06 4.02 14.68 8.34 14.02 11.80 2.22 2.54 97.69

40.44 3.70 14.17 8.00 13.89 11.59 2.14 2.13 96.05

39.49 3.72 13.91 7.17 13.71 11.00 2.31 2.32 93.64

40.07 3.90 14.60 5.97 14.53 11.65 2.32 2.42 95.46

39.96 3.92 14.31 7.39 14.38 10.96 2.07 2.54 95.53

40.21 3.89 13.92 9.60 14.33 11.43 2.20 1.89 97.48

39.51 3.91 14.57 10.53 13.86 11.24 2.06 2.09 97.79

39.67 3.99 14.45 9.42 13.58 11.58 2.31 2.37 97.36

39.92 4.03 14.68 8.67 14.01 11.29 2.16 1.89 96.66

40.06 3.75 14.01 9.37 13.68 11.22 2.33 2.58 97.00

40.27 3.96 13.89 9.18 14.01 11.39 2.23 2.18 97.11

Mean 40.01 3.90 14.30 8.56 13.98 11.38 2.22 2.26 96.61

std dev 0.32 0.12 0.31 1.25 0.30 0.25 0.10 0.24

Biotites SiO2 TiO2 Al2O3
FeO MgO CaO Na2O K2O Total

39.39 4.21 15.56 6.11 17.03 0.03 0.33 9.41 92.07

39.95 4.45 15.70 6.85 17.75 0.05 0.37 9.71 94.83

39.80 4.44 15.60 6.67 17.52 0.04 0.36 9.68 94.11

39.54 4.20 15.67 6.20 17.26 0.04 0.37 9.45 92.73

Mean 39.67 4.33 15.63 6.46 17.39 0.04 0.36 9.56 93.44

std dev 0.25 0.14 0.06 0.36 0.31 0.01 0.02 0.15  

Tableau 10 : composition chimique (non normalisée) des minéraux lourds du téphra de Rocourt. 
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Pyroxènes SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Total

46.86 2.92 8.30 6.66 0.14 12.88 23.02 0.58 0.01 101.41

46.05 2.40 9.03 7.31 0.16 11.97 22.33 0.69 0.01 99.96

45.41 2.24 8.15 7.57 0.16 12.42 23.41 0.47 0.03 99.90

46.16 2.52 9.24 6.83 0.07 10.92 23.65 0.41 0.00 99.85

45.53 2.66 8.48 8.16 0.07 11.50 22.59 0.72 0.03 99.80

44.83 2.53 9.07 7.24 0.08 12.74 22.37 0.74 0.00 99.79

45.38 2.35 8.25 7.73 0.09 11.88 23.52 0.57 0.03 99.78

48.71 1.26 6.29 6.64 0.38 12.71 22.33 0.87 0.01 99.70

46.06 2.17 7.99 8.23 0.18 11.26 23.10 0.53 0.03 99.69

48.74 1.59 6.48 6.76 0.41 12.99 21.51 0.76 0.00 99.64

45.16 2.17 8.63 6.99 0.06 12.60 23.54 0.32 0.03 99.63

45.79 2.28 8.94 5.99 0.16 12.79 23.18 0.37 0.03 99.56

45.47 2.90 8.89 5.78 0.12 12.68 23.21 0.40 0.02 99.55

47.04 2.07 8.32 7.01 0.08 11.45 22.83 0.49 0.00 99.48

44.91 2.31 7.84 8.56 0.05 11.99 23.33 0.44 0.00 99.45

45.10 2.79 8.65 8.32 0.14 11.18 22.64 0.40 0.02 99.44

49.24 1.01 7.36 6.86 0.07 10.65 23.15 0.97 0.02 99.41

43.03 3.60 11.09 7.29 0.12 10.19 23.25 0.69 0.01 99.40

44.55 2.08 9.31 7.28 0.17 12.29 23.12 0.51 0.02 99.39

46.18 2.40 9.78 6.23 0.17 10.98 23.06 0.37 0.03 99.37

44.54 2.17 9.53 6.93 0.16 11.59 23.65 0.79 0.00 99.36

47.50 1.64 7.75 6.13 0.04 12.70 22.81 0.71 0.00 99.28

47.25 1.29 6.67 7.44 0.41 13.43 21.65 1.06 0.00 99.26

44.84 2.58 7.32 7.36 0.11 12.72 23.40 0.54 0.00 99.12

45.59 2.66 8.46 6.45 0.09 11.53 23.34 0.67 0.03 99.04

45.43 2.26 9.43 6.11 0.06 12.19 22.48 0.81 0.00 99.02

44.31 2.82 9.04 8.20 0.09 11.01 22.82 0.66 0.02 98.97

45.36 3.14 8.51 6.00 0.09 12.53 22.92 0.35 0.03 98.96

45.78 2.91 8.04 5.61 0.17 12.41 23.58 0.36 0.01 98.88

44.41 2.64 9.47 6.64 0.16 11.55 23.02 0.52 0.04 98.62

44.58 3.14 7.77 7.32 0.18 12.30 22.65 0.66 0.00 98.60

44.31 2.68 8.30 7.44 0.13 12.56 22.69 0.41 0.04 98.55

45.13 2.74 8.12 7.63 0.16 11.34 22.81 0.43 0.00 98.50

45.12 3.01 9.10 6.49 0.14 10.94 22.92 0.72 0.01 98.49

42.25 3.41 11.16 7.35 0.31 10.12 23.13 0.64 0.02 98.49

46.46 1.32 7.87 6.86 0.42 12.26 22.00 1.17 0.01 98.48

46.78 3.08 7.04 6.61 0.18 11.53 22.39 0.72 0.02 98.44

45.10 2.77 8.60 6.52 0.12 10.98 23.64 0.57 0.02 98.36

45.03 2.55 6.86 7.20 0.14 12.68 22.68 0.61 0.02 97.99

44.26 2.33 7.61 8.45 0.14 11.68 22.73 0.49 0.01 97.98

43.77 2.87 6.91 7.42 0.05 12.69 23.32 0.67 0.00 97.83

46.18 2.48 8.21 5.62 0.14 11.33 23.22 0.52 0.00 97.70

48.31 1.04 6.40 6.93 0.30 10.77 22.67 1.10 0.01 97.61

47.92 1.61 5.52 7.25 0.34 11.89 21.89 1.07 0.00 97.50

45.83 2.06 5.28 8.17 0.37 11.82 23.18 0.45 0.02 97.50

47.79 1.34 5.21 6.99 0.24 12.40 22.43 0.80 0.00 97.42

44.23 3.01 8.81 6.11 0.05 11.35 22.51 0.63 0.02 96.92

44.98 2.08 6.79 6.29 0.06 11.72 23.62 0.68 0.01 96.30

44.72 2.81 6.64 6.33 0.16 11.96 22.60 0.65 0.00 96.05

48.28 1.57 5.80 5.53 0.30 11.13 22.52 0.58 0.00 95.76*

46.85 2.12 5.36 7.84 0.12 10.75 21.65 0.61 0.01 95.68

46.35 1.16 4.87 7.35 0.40 12.20 22.25 0.69 0.02 95.55*

44.60 2.74 6.83 5.63 0.13 11.60 22.74 0.69 0.00 95.03*

39.21 4.71 9.41 0.02 0.12 9.78 23.01 0.46 0.02 93.97*

mean** 45.59 2.40 7.81 6.83 0.17 11.82 22.87 0.62 0.01 98.37

std dev** 1.69 0.70 1.71 1.22 0.11 0.81 0.53 0.20 0.01 1.75  

Tableau 11 : composition chimique (non normalisée) des clinopyroxènes du téphra d'Eltville. *clinopyroxènes altérés. 
**statistiques calculées sur les clinopyroxènes non altérés 
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Amphiboles SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Total

39.06 4.03 14.11 10.11 0.15 13.27 11.77 2.30 2.01 96.84

38.59 4.34 13.58 8.83 0.28 14.80 11.76 2.53 1.97 96.74

39.68 4.51 14.24 8.21 0.29 13.51 11.50 2.24 2.25 96.43

39.21 3.92 14.56 9.03 0.20 12.37 11.84 2.44 2.26 95.85*

39.72 4.35 13.50 8.27 0.19 13.68 11.50 2.15 1.97 95.33*

39.05 3.95 13.40 10.16 0.29 12.03 12.08 2.44 1.77 95.25*

39.07 3.73 14.53 9.25 0.16 11.65 12.04 2.37 1.99 94.83*

38.92 3.94 14.13 8.34 0.09 12.31 11.98 2.08 2.15 93.96*

mean** 39.11 4.30 13.97 9.05 0.24 13.86 11.68 2.36 2.08 96.67

std dev** 0.38 0.27 0.46 0.65 0.07 1.04 0.22 0.16 0.16 0.88

Olivines SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Total

40.50 0.00 0.01 10.75 0.19 47.31 0.31 0.00 0.00 99.07

40.49 0.01 0.01 11.36 0.17 47.15 0.30 0.00 0.00 99.49

40.05 0.01 0.00 10.46 0.29 48.66 0.37 0.00 0.00 99.84

39.44 0.03 0.00 13.40 0.17 46.19 0.26 0.00 0.00 99.49

mean 40.12 0.01 0.01 11.49 0.20 47.33 0.31 0.00 0.00 99.47

std dev 0.50 0.01 0.01 1.33 0.06 1.02 0.05 0.00 0.00 0.31  

Tableau 12 : composition chimique (non normalisée) des amphiboles et olivines du téphra d'Eltville. *Amphiboles 
altérées. **statistiques calculées sur les amphiboles non altérées 
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Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Val12-330.5 65.54 0.22 16.23 1.62 0.09 0.28 0.78 6.35 5.12 96.23

65.03 0.29 14.94 2.02 0.00 0.35 1.24 6.17 4.90 94.93

64.61 0.13 15.45 1.07 0.10 0.10 0.45 6.21 4.89 93.02

66.22 0.17 15.49 0.80 0.00 0.01 0.39 5.99 5.34 94.40

Average 65.35 0.20 15.53 1.38 0.05 0.19 0.71 6.18 5.06 94.64

Std dev 0.69 0.07 0.53 0.55 0.05 0.16 0.39 0.15 0.21

Val12-353.0 71.24 0.22 13.04 3.18 0.10 0.27 1.49 5.57 3.56 98.70

71.88 0.40 13.73 3.43 0.07 0.31 1.34 5.53 3.28 99.97

71.45 0.26 13.44 3.66 0.14 0.23 1.54 5.19 3.63 99.54

71.08 0.25 13.48 3.53 0.13 0.16 1.50 4.93 3.26 98.32

70.69 0.44 13.17 3.51 0.17 0.35 1.64 5.12 3.25 98.34

Average 71.27 0.31 13.37 3.46 0.12 0.27 1.50 5.27 3.40 98.97

Std dev 0.44 0.10 0.27 0.18 0.04 0.07 0.11 0.28 0.18

Val12-372.0 56.27 0.14 22.49 1.80 0.18 0.05 0.75 7.85 6.42 95.94

56.42 0.23 22.73 1.03 0.22 0.07 0.75 7.98 6.08 95.52

57.09 0.12 22.18 2.03 0.20 0.06 1.01 8.78 6.16 97.62

58.06 0.21 22.89 1.68 0.34 0.08 0.72 7.33 6.59 97.91

55.33 0.31 22.61 1.08 0.36 0.06 0.82 8.06 6.15 94.78

59.58 0.18 22.64 1.01 0.21 0.08 0.97 7.25 6.14 98.06

Average 57.13 0.20 22.59 1.44 0.25 0.07 0.84 7.87 6.26 96.64

Std dev 1.51 0.07 0.24 0.45 0.08 0.01 0.12 0.56 0.20

Val12-374.5 55.91 1.97 15.62 7.22 0.26 2.17 5.03 5.29 3.96 97.43

55.66 2.16 16.10 7.66 0.27 2.36 5.25 3.95 3.73 97.18

55.12 2.10 15.65 7.24 0.27 2.34 5.18 5.24 3.64 96.80

55.40 2.28 14.90 7.98 0.24 2.30 4.55 5.25 4.31 97.20

55.02 2.08 15.30 7.80 0.28 2.94 5.11 5.19 3.81 97.55

55.77 1.84 17.05 7.09 0.15 1.93 5.62 5.18 2.81 97.43

55.95 2.00 15.28 7.23 0.26 2.16 5.56 5.06 4.23 97.73

Average 55.55 2.06 15.70 7.46 0.25 2.31 5.18 5.02 3.78 97.33

Std dev 0.38 0.14 0.70 0.35 0.05 0.31 0.36 0.48 0.50  

Tableau 13 : composition chimique (non normalisée) obtenue sur les verres volcaniques des téphras détectés dans le Lac 
du Val. 
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Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Val12-330.5 64.58 0.11 19.38 0.34 0.16 0.02 4.56 7.35 1.19 97.69

62.57 0.11 22.04 0.41 0.03 0.04 5.50 7.41 1.43 99.54

60.34 0.03 20.51 0.09 0.03 0.01 6.17 7.32 0.88 95.39

61.35 0.04 23.14 0.47 0.09 0.01 5.20 7.35 1.56 99.21

61.87 0.06 19.02 0.44 0.15 0.03 4.85 8.03 1.30 95.75

61.71 0.06 23.03 0.09 0.09 0.00 5.14 7.26 0.88 98.27

60.82 0.40 19.94 0.85 0.27 0.08 6.53 7.69 1.31 97.88

62.68 0.43 22.31 0.46 0.22 0.03 4.60 7.41 1.52 99.68

58.88 0.18 19.28 0.90 0.10 0.07 6.11 7.32 1.09 93.93

62.72 0.37 21.07 0.67 0.60 0.09 6.19 6.61 0.87 99.19

59.68 0.40 23.60 0.71 0.11 0.02 5.28 6.86 0.89 97.55

60.28 0.34 18.82 0.60 0.27 0.01 5.98 7.43 0.79 94.51

60.18 0.19 18.45 0.84 0.45 0.08 6.79 6.66 1.40 95.04

Average 61.36 0.21 20.81 0.53 0.20 0.04 5.61 7.29 1.16 97.20

Std dev 1.55 0.15 1.82 0.26 0.17 0.03 0.73 0.39 0.28

Val12-353.0 61.24 0.00 22.31 0.00 0.01 0.22 4.74 7.01 0.57 96.10

62.07 0.00 22.61 0.18 0.05 0.03 5.10 8.05 0.83 98.91

61.77 0.00 22.20 0.14 0.01 0.12 4.02 8.99 0.63 97.89

62.02 0.00 22.30 0.08 0.03 0.21 4.87 8.17 0.65 98.33

61.69 0.00 22.28 0.16 0.04 0.18 5.06 8.11 0.66 98.17

61.89 0.00 22.54 0.14 0.03 0.32 4.90 8.05 0.65 98.52

62.01 0.00 22.34 0.19 0.03 0.22 4.84 8.08 0.66 98.36

61.82 0.00 22.54 0.05 0.01 0.19 4.81 8.09 0.66 98.18

61.77 0.00 22.42 0.16 0.02 0.25 4.94 7.99 0.64 98.20

61.96 0.00 22.43 0.09 0.04 0.12 4.91 8.04 0.65 98.25

61.62 0.00 22.21 0.06 0.03 0.21 4.15 7.74 0.66 96.68

61.38 0.00 22.24 0.05 0.02 0.17 4.40 8.57 0.58 97.41

62.05 0.00 22.29 0.06 0.05 0.30 4.58 7.90 0.57 97.80

61.44 0.00 22.21 0.10 0.02 0.15 4.85 8.95 0.82 98.54

61.77 0.00 22.23 0.06 0.02 0.32 4.97 8.95 0.81 99.12

61.73 0.00 22.22 0.07 0.02 0.24 5.09 8.90 0.74 99.01

61.68 0.00 22.57 0.13 0.05 0.16 4.10 7.96 0.80 97.45

61.54 0.00 22.54 0.05 0.04 0.10 4.42 8.65 0.67 98.02

Average 61.75 0.00 22.36 0.10 0.03 0.20 4.71 8.23 0.68 98.05

Std dev 0.24 0.00 0.14 0.05 0.01 0.08 0.35 0.51 0.08  

Tableau 14 : composition chimique (non normalisée) des feldspaths des téphras Val12-330.5 et Val12-353.0 détectés 
dans le Lac du Val. 
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Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Val12-372.0 62.98 0.08 19.33 0.23 0.00 0.01 0.77 3.71 10.47 97.58

62.49 0.13 19.42 0.24 0.00 0.01 0.85 2.94 11.50 97.59

64.19 0.07 19.34 0.21 0.00 0.00 0.75 3.61 11.09 99.26

63.31 0.08 19.43 0.16 0.02 0.00 0.72 3.28 11.17 98.17

61.99 0.05 19.15 0.22 0.00 0.01 0.82 3.33 11.07 96.65

64.00 0.05 19.12 0.20 0.00 0.00 0.72 3.14 11.85 99.09

63.41 0.05 19.33 0.22 0.00 0.00 0.86 3.24 11.58 98.68

65.51 0.00 19.61 0.23 0.02 0.01 0.95 5.43 8.15 99.91

65.21 0.00 19.12 0.18 0.02 0.03 0.55 4.90 9.82 99.84

63.15 0.07 19.39 0.23 0.01 0.00 0.83 3.28 11.08 98.05

62.79 0.09 19.58 0.22 0.03 0.00 0.98 3.29 10.98 97.96

64.32 0.09 19.42 0.21 0.00 0.00 0.76 3.88 10.81 99.48

63.60 0.09 19.34 0.23 0.00 0.00 0.81 3.24 11.15 98.46

64.02 0.08 19.37 0.22 0.00 0.00 0.85 3.19 11.48 99.22

64.24 0.06 19.56 0.22 0.10 0.01 0.73 3.85 10.76 99.54

64.41 0.09 19.37 0.16 0.00 0.00 0.76 4.35 10.03 99.18

63.42 0.10 19.43 0.22 0.00 0.00 0.79 3.17 11.17 98.30

64.53 0.07 19.32 0.15 0.00 0.00 0.78 3.78 10.80 99.45

63.76 0.05 19.41 0.19 0.00 0.00 0.78 3.04 11.81 99.04

63.94 0.07 19.37 0.11 0.00 0.00 0.79 3.71 10.87 98.86

64.78 0.01 18.98 0.21 0.00 0.01 0.46 3.53 11.57 99.54

64.57 0.04 19.11 0.20 0.03 0.00 0.59 3.80 11.21 99.56

64.51 0.03 19.13 0.17 0.03 0.01 0.50 3.48 11.47 99.33

65.52 0.03 19.25 0.11 0.02 0.01 0.63 4.72 9.74 100.02

64.92 0.02 19.00 0.23 0.02 0.00 0.44 3.52 11.63 99.77

64.78 0.00 18.84 0.23 0.00 0.00 0.32 2.81 12.37 99.36

63.89 0.07 19.36 0.22 0.00 0.00 0.70 3.37 11.34 98.95

64.19 0.06 19.30 0.24 0.01 0.00 0.76 3.39 11.51 99.45

65.21 0.00 19.12 0.18 0.02 0.03 0.55 4.90 9.82 99.84

Average 64.06 0.06 19.29 0.20 0.01 0.00 0.72 3.65 10.98 98.97

Std dev 0.88 0.03 0.18 0.03 0.02 0.01 0.15 0.64 0.83

Val12-374.5 53.65 0.08 28.31 0.74 0.02 0.13 11.39 4.64 0.41 99.38

54.26 0.11 27.59 0.62 0.03 0.09 10.70 5.01 0.50 98.91

54.19 0.10 27.93 0.80 0.01 0.10 11.18 4.79 0.51 99.61

53.72 0.10 27.10 0.85 0.01 0.10 11.85 5.00 0.58 99.32

53.29 0.10 29.02 0.85 0.02 0.12 11.66 4.03 0.55 99.64

53.72 0.09 27.20 0.86 0.02 0.12 11.28 3.81 0.55 97.67

53.07 0.09 26.93 0.67 0.02 0.13 10.40 4.66 0.58 96.54

54.64 0.11 29.01 0.87 0.02 0.09 10.04 5.79 0.42 100.98

53.18 0.10 26.78 0.67 0.02 0.11 10.97 4.36 0.55 96.76

54.81 0.10 27.38 0.61 0.01 0.10 11.15 5.38 0.44 99.99

54.79 0.09 27.94 0.68 0.02 0.12 10.88 5.36 0.56 100.43

53.13 0.11 28.51 0.76 0.03 0.09 11.08 5.42 0.52 99.65

53.90 0.08 27.85 0.74 0.02 0.12 10.98 4.93 0.58 99.20

52.68 0.10 27.38 0.75 0.02 0.09 11.76 5.19 0.61 98.60

54.00 0.08 28.95 0.77 0.02 0.12 11.28 5.55 0.58 101.35

53.57 0.08 27.17 0.86 0.02 0.09 10.86 5.56 0.57 98.77

53.60 0.10 27.87 0.83 0.01 0.11 11.20 4.62 0.55 98.89

Average 53.78 0.10 27.82 0.76 0.02 0.11 11.10 4.95 0.53 99.16

Std dev 0.62 0.01 0.73 0.09 0.01 0.02 0.46 0.55 0.06  

Tableau 15 : composition chimique (non normalisée) des feldspaths des téphras Val12-372 et Val12-374.5 détectés dans 
le Lac du Val. 



168 
 

Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Bel12-136.0 61.53 0.00 22.44 0.06 0.02 0.12 4.19 8.75 0.79 97.90

61.79 0.00 22.41 0.01 0.04 0.23 4.47 7.94 0.73 97.62

61.45 0.00 22.57 0.08 0.02 0.16 4.98 7.24 0.73 97.23

61.80 0.00 22.35 0.10 0.03 0.03 4.04 7.11 0.79 96.25

61.57 0.00 22.22 0.10 0.03 0.06 4.88 7.69 0.68 97.23

61.24 0.00 22.38 0.05 0.05 0.15 4.08 8.27 0.60 96.81

61.63 0.00 22.39 0.06 0.01 0.19 4.55 7.67 0.62 97.11

61.62 0.00 22.56 0.06 0.03 0.15 4.51 8.41 0.71 98.04

61.70 0.00 22.31 0.04 0.01 0.26 4.85 8.34 0.70 98.21

61.62 0.00 22.47 0.06 0.04 0.05 4.55 8.67 0.68 98.14

Average 61.60 0.00 22.41 0.06 0.03 0.14 4.51 8.01 0.70 97.45

Std dev 0.17 0.00 0.11 0.03 0.01 0.08 0.33 0.57 0.06

Bel12-157.5 65.30 0.06 19.25 0.26 0.04 0.01 1.49 5.39 7.73 99.51

63.65 0.05 18.96 0.25 0.09 0.02 0.68 5.10 11.10 99.90

65.15 0.07 19.64 0.21 0.09 0.02 1.58 5.23 6.58 98.55

63.02 0.04 19.11 0.19 0.03 0.02 0.71 4.98 11.06 99.15

65.88 0.02 20.37 0.13 0.06 0.00 0.69 4.77 9.70 101.62

64.68 0.06 19.67 0.28 0.02 0.03 1.58 5.21 6.47 98.00

63.04 0.08 19.21 0.19 0.07 0.01 1.71 2.88 11.75 98.93

64.13 0.02 19.34 0.24 0.01 0.00 1.04 6.58 7.39 98.73

64.59 0.06 19.33 0.13 0.06 0.01 0.73 3.55 12.31 100.77

64.58 0.05 20.13 0.14 0.09 0.01 1.95 3.23 7.08 97.26

64.50 0.04 19.90 0.24 0.02 0.02 0.43 6.07 9.39 100.59

63.38 0.04 19.29 0.28 0.07 0.01 0.87 2.94 9.91 96.79

65.42 0.06 19.78 0.17 0.07 0.01 0.60 5.00 9.06 100.17

Average 64.41 0.05 19.54 0.21 0.06 0.01 1.08 4.69 9.19 99.23

Std dev 0.92 0.02 0.42 0.05 0.03 0.01 0.51 1.18 2.01

Bel12-160.5 55.09 0.10 27.92 0.54 0.02 0.10 11.62 3.74 0.46 99.58

54.21 0.10 27.09 0.85 0.03 0.12 9.81 5.35 0.43 97.98

54.67 0.09 29.08 0.83 0.01 0.11 10.52 5.37 0.52 101.22

54.80 0.10 27.89 0.72 0.02 0.13 11.16 4.22 0.45 99.48

52.70 0.09 27.78 0.83 0.03 0.10 11.53 4.16 0.61 97.83

53.14 0.10 29.00 0.82 0.02 0.09 11.51 5.68 0.43 100.78

53.47 0.08 27.17 0.61 0.02 0.10 11.42 4.09 0.42 97.39

54.43 0.09 27.47 0.87 0.02 0.13 10.72 5.06 0.56 99.35

54.94 0.10 26.73 0.74 0.01 0.12 9.84 5.46 0.61 98.55

Average 54.16 0.10 27.79 0.76 0.02 0.11 10.90 4.79 0.50 99.13

Std dev 0.86 0.01 0.81 0.12 0.01 0.01 0.72 0.73 0.08  

Tableau 16 : composition chimique (non normalisée) des feldspaths des téphras détectés dans le Lac de Bellefontaine. 
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Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Cha12-60.0 64.02 0.01 20.34 0.16 0.08 0.01 1.44 4.84 11.74 99.64

64.94 0.11 18.95 0.22 0.08 0.01 0.56 6.58 8.37 99.85

63.51 0.02 19.92 0.28 0.05 0.02 1.90 5.67 11.53 99.93

65.24 0.01 19.61 0.23 0.10 0.01 1.82 3.48 12.03 98.53

65.26 0.00 19.12 0.26 0.07 0.00 1.32 5.37 10.22 99.64

63.14 0.10 19.29 0.17 0.06 0.02 1.36 4.87 7.73 96.76

64.58 0.11 19.69 0.18 0.08 0.02 1.18 6.16 9.92 99.93

64.84 0.06 19.46 0.18 0.07 0.01 1.08 3.48 7.99 97.19

65.34 0.08 19.97 0.16 0.01 0.02 0.48 6.47 12.00 97.54

65.20 0.04 20.37 0.14 0.07 0.01 1.84 2.95 7.98 98.60

64.17 0.02 19.84 0.11 0.03 0.03 0.80 4.61 9.34 98.97

65.16 0.03 20.02 0.25 0.07 0.03 0.57 5.31 7.01 98.45

63.88 0.07 19.52 0.25 0.04 0.00 0.63 6.63 10.32 100.37

63.93 0.11 20.19 0.20 0.03 0.02 0.34 3.69 7.78 96.31

64.00 0.09 19.96 0.25 0.06 0.00 0.63 2.82 12.26 100.08

63.33 0.03 19.21 0.19 0.06 0.02 1.73 3.19 8.75 96.52

64.31 0.10 19.42 0.25 0.08 0.02 0.75 5.52 10.42 98.86

65.85 0.01 19.78 0.11 0.01 0.00 0.88 5.96 9.87 99.48

Average 64.48 0.06 19.70 0.20 0.06 0.01 1.07 4.87 9.74 98.70

Std dev 0.78 0.04 0.41 0.05 0.03 0.01 0.52 1.31 1.71

Cha12-62.0 53.63 0.08 28.48 0.81 0.01 0.09 11.69 3.83 0.61 99.24

53.39 0.09 27.64 0.55 0.03 0.09 11.25 4.84 0.44 98.33

54.07 0.09 28.19 0.60 0.01 0.11 10.38 5.20 0.53 99.18

54.95 0.11 26.84 0.70 0.02 0.10 10.63 4.81 0.44 98.59

54.53 0.11 27.70 0.57 0.01 0.12 10.52 3.85 0.45 97.86

52.92 0.08 29.27 0.53 0.01 0.10 11.47 3.82 0.47 98.68

54.64 0.09 28.63 0.64 0.01 0.13 11.66 4.52 0.46 100.77

54.27 0.08 28.91 0.68 0.01 0.12 11.52 3.79 0.46 99.84

53.41 0.10 26.80 0.79 0.01 0.11 11.41 4.24 0.42 97.30

54.33 0.09 26.92 0.74 0.01 0.13 11.33 5.43 0.56 99.54

54.37 0.08 27.14 0.73 0.02 0.12 11.59 3.95 0.42 98.41

54.93 0.10 27.81 0.80 0.03 0.10 9.82 4.21 0.51 98.31

54.53 0.09 27.21 0.82 0.02 0.10 10.13 3.66 0.51 97.07

53.88 0.08 28.32 0.64 0.02 0.11 11.59 4.56 0.47 99.67

Average 54.13 0.09 27.85 0.69 0.01 0.11 11.07 4.34 0.48 98.77

Std dev 0.61 0.01 0.81 0.10 0.01 0.01 0.64 0.57 0.05  

Tableau 17 : composition chimique (non normalisée) des feldspaths des téphras détectés dans le Lac de Chalain 
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Pyroxenes

Tephra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O Sum

Val12-372.0 49.07 1.24 5.17 10.13 0.38 10.61 22.01 1.27 0.00 99.89

47.03 3.00 5.06 11.25 0.81 9.24 22.13 1.35 0.01 99.87

47.22 0.59 6.50 10.65 0.62 9.60 21.96 1.10 0.02 98.25

45.01 2.53 7.39 10.19 0.73 10.51 21.98 1.07 0.01 99.41

46.41 2.75 6.33 11.18 0.32 10.60 21.82 1.12 0.01 100.55

46.16 3.82 5.27 9.78 0.44 9.57 21.71 1.38 0.01 98.14

48.37 2.16 5.91 9.92 0.26 9.60 22.20 0.88 0.00 99.31

44.72 1.19 6.59 10.78 0.58 9.46 22.23 0.83 0.03 96.40

43.76 2.36 4.37 9.59 0.62 10.85 22.15 0.89 0.00 94.59

45.25 3.32 7.17 10.13 0.82 9.51 22.13 1.16 0.00 99.49

43.07 3.75 8.01 11.19 0.28 10.05 21.88 1.37 0.03 99.63

46.12 3.01 7.04 9.63 0.56 10.86 21.85 1.02 0.03 100.11

44.71 2.20 9.22 9.53 0.61 10.85 21.96 1.27 0.01 100.36

Average 45.92 2.46 6.46 10.30 0.54 10.10 22.00 1.13 0.01 98.93

Std dev 1.74 0.99 1.34 0.64 0.19 0.62 0.16 0.19 0.01

Val12-374.5 47.10 1.88 6.87 8.87 0.27 12.40 20.89 0.65 0.05 98.97

47.45 1.54 7.34 8.21 0.15 12.15 20.74 0.60 0.04 98.20

48.26 1.08 5.84 6.81 0.26 13.72 20.29 0.64 0.03 96.93

Average 47.60 1.50 6.68 7.96 0.23 12.75 20.64 0.63 0.04 98.03

Std dev 0.60 0.40 0.76 1.05 0.07 0.84 0.31 0.02 0.01

Olivines

Val12-374.5 38.08 0.10 0.11 23.89 0.78 35.93 0.43 0.01 0.06 99.39

37.82 0.08 0.13 24.94 0.77 35.00 0.31 0.00 0.07 99.12

Average 37.95 0.09 0.12 24.42 0.78 35.47 0.37 0.01 0.07 99.26

Std dev 0.19 0.02 0.02 0.74 0.01 0.66 0.08 0.01 0.01

Amphiboles

Val12-372.0 38.69 3.19 12.70 19.90 0.76 8.95 11.45 2.70 1.85 100.19

38.47 3.66 12.31 17.73 1.38 8.18 11.05 2.32 1.87 96.98

38.82 2.97 12.58 18.08 1.42 8.65 11.36 2.83 1.83 98.53

38.56 3.37 12.72 20.00 1.20 8.18 11.03 2.53 1.94 99.54

38.66 3.37 12.65 19.89 1.48 7.85 11.29 2.68 1.96 99.82

Average 38.64 3.31 12.59 19.12 1.25 8.36 11.24 2.61 1.89 99.01

Std dev 0.13 0.26 0.17 1.12 0.29 0.43 0.19 0.19 0.06  

Tableau 18 : composition chimique (non normalisée) des pyroxènes, olivines et amphiboles des téphras détectés au Lac 
du Val. 
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téphra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O TOTAL

#M1 78.21 0.33 8.14 1.08 0.00 0.26 0.27 2.61 4.15 95.05

#M1 70.20 0.08 12.63 1.03 0.10 0.05 0.57 3.81 5.54 94.01

#M1 68.85 0.22 13.64 1.31 0.15 0.08 0.41 4.50 5.26 94.42

#M1 74.01 0.03 13.26 0.38 0.00 0.26 0.47 3.22 4.31 95.94

#M1 71.51 0.22 16.22 1.25 0.02 0.31 0.78 4.18 5.53 100.02

#M1 76.08 0.26 9.77 1.16 0.08 0.25 0.46 3.25 5.19 96.50

#M1 71.85 0.08 11.00 0.58 0.09 0.28 0.63 3.66 5.52 93.69

#M1 73.06 0.11 14.84 1.07 0.01 0.08 0.60 4.13 5.30 99.20

#M1 71.78 0.03 13.33 0.40 0.08 0.18 0.60 4.07 4.44 94.91

#M1 76.08 0.15 13.67 0.48 0.05 0.21 0.52 3.80 4.68 99.64

#M1 71.86 0.05 14.67 0.84 0.08 0.16 0.47 3.52 4.97 96.62

#M1 74.77 0.07 12.72 0.77 0.08 0.09 0.60 3.85 4.55 97.50

#M2 63.50 0.06 14.70 0.48 0.15 0.15 1.89 4.60 4.60 90.13

#M2 63.62 0.28 16.79 0.34 0.11 0.07 2.75 5.00 4.83 93.79

#M2 65.24 0.18 15.76 1.30 - 0.07 1.07 4.85 4.55 93.03

#M2 62.34 0.05 17.58 1.18 0.12 0.18 2.25 5.10 4.88 93.68

#M2 66.27 0.09 14.02 1.07 - 0.31 1.30 5.94 5.64 94.63

#M2 66.80 0.11 18.72 1.91 0.14 0.24 1.42 4.75 5.94 100.04

#M2 64.41 0.14 14.73 1.01 0.17 0.23 2.52 6.51 5.24 94.96

#M2 65.42 0.15 17.43 1.23 - 0.06 1.73 5.73 4.64 96.39

#M2 65.16 0.01 16.21 0.87 - 0.33 2.66 6.70 5.53 97.47

#M2 66.15 0.04 18.32 0.38 0.09 0.06 2.67 4.54 4.17 96.42

#M2 65.61 0.28 14.60 0.33 - 0.12 0.86 5.86 5.96 93.62

#M2 65.71 0.28 17.85 1.41 0.12 0.25 2.08 5.88 5.90 99.47

#M3 66.48 0.37 17.45 1.82 - 0.50 0.30 5.87 4.43 97.22

#M3 66.81 0.33 17.95 1.77 - 0.43 0.32 6.17 5.34 99.12

#M3 66.72 0.05 18.56 2.27 - 0.58 0.47 6.25 4.35 99.25

#M3 65.85 0.20 17.98 2.30 - 0.59 0.16 5.67 4.73 97.48

#M3 66.84 0.37 18.03 2.32 - 0.44 0.28 6.09 4.89 99.25

#M3 66.71 0.10 17.16 2.10 - 0.57 0.82 6.26 5.64 99.35

#M3 66.12 0.06 18.43 1.68 - 0.51 1.41 6.27 4.63 99.11

#M3 66.55 0.17 17.94 2.02 - 0.48 0.79 5.78 4.76 98.49

#M3 66.61 0.17 18.69 1.59 - 0.55 0.68 5.90 5.62 99.82

#M3 65.91 0.28 18.95 2.35 - 0.47 0.60 5.77 5.54 99.88  

Tableau 19 : composition chimique des échardes de verres des téphras de la tourbière de Molhiac. 
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téphra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O TOTAL

#G1 72.16 0.04 11.51 0.70 0.17 0.01 0.40 1.65 4.59 91.23

#G1 66.66 0.21 14.33 1.31 0.17 0.13 0.61 3.87 5.31 92.60

#G1 73.11 0.04 12.04 0.67 0.04 0.00 0.30 3.63 4.63 94.48

#G1 69.41 0.11 14.60 1.27 0.18 0.10 0.51 4.17 5.54 95.88

#G1 70.27 0.36 12.44 0.58 0.10 0.15 0.67 3.06 5.23 92.86

#G1 71.11 0.24 14.96 1.24 0.10 0.09 0.84 4.23 6.34 99.17

#G1 72.97 0.00 12.30 0.72 0.09 0.10 0.37 2.26 4.74 93.54

#G1 70.88 0.04 11.33 0.69 0.09 0.03 0.42 2.83 4.63 90.97

#G1 72.98 0.15 11.83 0.66 0.09 0.07 0.41 3.49 4.91 94.58

#G1 68.40 0.17 14.92 1.25 0.20 0.09 0.83 3.87 5.36 95.11

#G1 66.10 0.27 14.36 1.21 0.07 0.04 0.55 3.92 5.06 91.58

#G1 69.38 0.29 14.43 1.40 - 0.09 0.94 4.00 6.01 96.53

#G1 65.74 0.26 13.38 1.52 0.23 0.13 0.52 5.14 5.27 92.18

#G1 71.58 0.07 11.94 0.55 0.05 0.00 0.39 3.15 4.68 92.41

#G1 68.77 0.26 14.53 0.90 0.20 0.12 0.55 4.83 5.40 95.63

#G1 75.02 0.43 11.05 1.04 - 0.07 0.17 2.28 6.93 97.00

#G1 68.75 0.30 13.59 1.42 0.10 0.15 0.69 3.55 6.09 94.65

#G1 70.40 0.30 14.35 1.28 - 0.14 0.52 3.64 6.39 97.03

#G1 70.16 0.22 14.20 1.11 - 0.21 0.91 4.34 6.00 97.15

#G1 69.93 0.27 14.73 1.13 - 0.10 0.92 3.97 5.71 96.91

#G1 72.88 0.10 12.05 0.61 0.03 0.05 0.36 3.32 5.07 94.54

#G1 69.08 0.24 14.65 1.40 0.24 0.13 0.69 4.94 5.47 96.84

#G1 71.48 0.13 12.24 0.74 - 0.08 0.35 3.43 4.22 92.70

#G1 69.31 0.27 14.37 1.29 0.21 0.09 0.63 5.21 5.46 96.85

#G1 73.64 0.04 12.16 0.77 0.03 0.07 0.31 2.60 5.01 94.66

#G1 67.99 0.22 14.64 1.18 0.30 0.07 0.61 5.22 5.50 95.76

#G1 68.42 0.17 13.92 0.86 0.30 0.07 0.47 4.70 5.06 93.97

#G1 67.21 0.29 15.09 1.64 0.04 0.12 0.64 5.13 5.30 95.48

#G2 67.31 - 18.88 0.41 - 0.04 0.23 7.11 6.49 100.47

#G2 64.62 0.08 19.10 0.26 - 0.00 1.06 4.66 7.60 97.39

#G2 67.03 0.29 13.94 2.02 - 0.35 1.24 4.17 5.90 95.12

#G2 65.66 - 20.68 0.37 - 0.01 1.62 6.86 5.48 100.69

#G2 62.00 0.04 21.16 0.34 0.17 0.01 2.91 6.42 4.09 97.21

#G2 64.02 0.08 17.25 1.74 0.08 0.09 2.32 5.51 4.27 95.35

#G2 63.11 0.08 14.16 1.25 0.09 0.15 2.87 4.23 4.47 90.41

#G2 64.23 0.18 14.76 0.89 0.11 0.32 2.69 5.29 4.79 93.25

#G2 62.93 0.07 14.90 0.42 0.10 0.09 2.36 6.69 4.40 91.96

#G2 64.06 0.13 17.29 1.67 0.11 0.25 2.69 5.79 4.36 96.34

#G2 63.90 0.09 16.12 0.95 0.10 0.13 2.69 4.99 4.30 93.27

#G2 63.98 0.16 16.42 1.69 0.09 0.15 2.83 6.60 4.48 96.38

#G2 63.11 0.16 16.40 0.46 0.10 0.12 2.60 5.55 4.37 92.87

#G2 67.12 0.46 15.38 1.96 0.21 0.22 0.70 5.37 5.82 97.20

#G2 66.07 0.13 18.31 0.70 0.02 0.06 0.84 6.58 6.28 99.00

#G2 66.53 0.29 16.49 1.35 0.21 0.15 0.70 5.77 6.03 97.50

#G2 66.66 0.18 18.23 0.87 0.03 0.05 1.01 6.85 5.50 99.40

#G2 65.44 0.10 19.01 0.62 0.09 0.02 0.99 7.08 5.56 98.90

#G2 65.50 0.22 18.61 1.25 0.14 0.12 1.92 6.72 4.34 98.80

#G2 64.86 0.04 20.25 0.48 0.00 0.02 2.23 8.10 3.37 99.40

#G3 67.13 0.40 18.79 2.37 - 0.60 0.06 6.39 5.50 101.25

#G3 63.81 0.03 19.11 1.51 - 0.55 0.07 6.29 5.69 97.04

#G3 67.01 0.43 16.79 2.30 - 0.40 1.29 5.91 4.99 99.11

#G3 65.01 0.45 17.64 2.27 - 0.56 1.53 5.57 4.31 97.34

#G3 66.72 0.07 16.91 2.15 - 0.44 0.71 5.76 4.32 97.08

#G3 66.80 0.44 18.10 1.63 - 0.54 0.62 5.84 5.35 99.32

#G3 64.61 0.35 17.07 2.30 - 0.52 0.95 6.32 5.33 97.45

#G3 66.89 0.29 17.91 2.23 - 0.49 0.75 5.68 4.48 98.70

#G3 65.94 0.37 17.84 1.99 - 0.46 0.88 6.15 5.11 98.74

#G3 63.90 0.38 18.04 1.96 - 0.54 0.69 5.91 5.32 96.74

#G3 63.99 0.36 17.57 2.06 - 0.49 0.74 6.26 4.74 96.20

#G3 65.38 0.33 17.71 2.12 - 0.48 0.73 5.92 4.92 97.58

#G3 65.70 0.34 17.71 2.07 - 0.50 0.71 6.28 5.09 98.40

#G3 67.01 0.38 17.59 2.06 - 0.53 0.69 6.20 5.16 99.62

#G3 66.82 0.33 17.64 2.10 - 0.51 0.73 5.79 4.92 98.84  

Tableau 20 : composition chimiques des verres volcaniques des téphras G1, G2 et G3 de la tourbière de Gourgon. 
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téphra SiO2 TiO2 Al2O3 FeO MnO MgO CaO Na2O K2O TOTAL

#G4 47.43 2.31 15.77 11.67 0.21 4.31 8.90 4.98 3.42 99.00

#G4 50.39 2.35 17.36 10.74 0.20 3.48 8.14 4.18 2.13 98.97

#G4 48.80 2.34 15.94 10.82 0.21 3.75 8.71 4.28 3.12 97.97

#G4 49.68 2.33 17.11 10.83 0.21 3.89 8.77 4.77 2.58 100.16

#G4 49.17 2.33 17.19 11.41 0.21 3.99 8.19 4.79 2.62 99.90

#G4 47.47 2.33 16.42 10.91 0.21 3.98 8.62 4.70 2.22 96.86

#G4 48.06 2.33 16.01 11.06 0.21 3.81 8.48 4.91 3.29 98.17

#G4 48.00 2.34 16.01 11.14 0.20 3.65 8.40 4.63 3.36 97.73

#G4 49.35 2.35 16.28 11.27 0.21 3.69 8.41 4.85 2.82 99.23

#G4 49.37 2.34 17.27 10.77 0.20 3.59 8.22 4.56 3.39 99.71

#G5 66.00 0.80 17.60 3.62 0.21 0.50 1.60 5.60 4.80 100.73

#G5 65.40 0.50 17.50 3.30 0.23 0.64 1.75 5.70 4.50 99.52

#G5 64.50 0.55 17.70 3.40 0.13 0.21 1.10 5.10 4.50 97.19

#G5 64.50 0.40 17.50 4.00 0.13 0.36 1.30 5.10 4.40 97.69

#G5 65.69 0.48 17.66 3.80 0.15 0.41 1.17 5.45 4.59 99.40

#G5 64.63 0.60 17.68 3.73 0.22 0.63 1.68 5.24 4.56 98.97

#G5 65.85 0.62 17.70 3.34 0.13 0.36 1.48 5.21 4.67 99.36

#G5 65.59 0.71 17.56 3.65 0.23 0.38 1.12 5.32 4.49 99.04

#G5 65.77 0.72 17.57 3.97 0.16 0.48 1.60 5.34 4.77 100.38

#G5 65.29 0.76 17.66 3.31 0.15 0.47 1.12 5.22 4.41 98.39

#G5 64.94 0.80 17.63 3.30 0.14 0.29 1.10 5.52 4.56 98.27

#G5 64.99 0.56 17.64 3.70 0.15 0.22 1.35 5.47 4.65 98.73

#G6 58.07 1.71 17.11 5.20 0.10 1.37 3.68 6.38 4.63 99.00

#G6 57.24 2.01 15.32 7.65 0.39 1.49 3.79 4.57 4.64 97.98

#G6 55.98 2.16 15.09 7.48 0.33 2.01 4.63 5.53 4.31 98.35

#G6 56.07 1.98 16.49 7.55 0.21 2.43 4.68 5.25 4.81 100.35

#G6 56.98 1.99 15.76 7.34 0.46 2.58 4.82 4.80 4.19 99.71

#G6 54.49 2.10 16.20 7.13 0.05 2.09 4.83 5.33 4.14 97.15

#G6 55.80 1.91 14.72 6.49 0.33 2.50 5.06 5.20 4.21 97.18

#G6 53.00 2.11 16.25 6.79 0.16 2.23 5.08 5.64 4.17 96.32

#G6 55.55 2.11 15.66 7.30 - 2.47 5.17 4.98 3.94 98.00

#G6 56.63 2.15 16.22 7.50 0.26 2.42 5.18 4.90 4.00 100.09

#G6 57.41 1.52 18.48 6.12 0.11 1.68 5.86 4.96 3.21 99.91

#G6 50.52 1.95 15.33 7.34 0.18 1.87 7.32 5.76 4.74 98.07

#G6 57.52 0.85 22.12 2.40 0.09 0.76 7.78 5.43 1.55 98.75

#G6 53.25 1.43 16.96 6.03 0.11 3.11 8.28 4.67 2.51 96.94  

Tableau 21 : composition chimiques des verres volcaniques des téphras G4, G5 et G6 de la tourbière de Gourgon. 
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